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CERTAINES OBSERVATIONS CONCERNANT LES 
INFORMA TIONS HISTORI CO-LITTERAIRES 
BYZANTINES A L'EGARD DE LA REGION DU 
BAS-DANUBE PENDANT LES ve -Xe SlECLES * 

PAR 

COSTEL CHIRIAC 

Au cours des frequentes et aigues disputes et confrontations 
d'idees dont les protagonistes ont ete surtout les ecoles historiques 
modernes et contemporaines des pays de !'Europe de sud-est, a l'egard de 
l'ethnogenese, de la continuite, de la disparition, de l'extension 
geographique ou de l'evolution de certaines ethnies vivantes ou 
anciennes, nous pouvons affirmer que l'appel a l'historiographie 
byzantine a ete presque permanent et, tres souvent, partiel 1 • Nous ne nous 
proposons pas la reconsideration d'ensemble de certains de ces 
problemes a propos desquels on a enormement ecrit. Nous voulons 
seulement exprimer quelques points de vue personnels ou d'apporter, s'il 
le faut, quelques precisions sur la maniere dont l'historiographie 
byzantine reflete des realites ethniques de la region du Bas-Danube et, 
surtout celles situees a nord du grand fleuve. Nous sommes tres 
conscients que beaucoup de nos points de vue co1ncident en une mesure 
considerable a ceux de l'ecole historiographique roumaine, plus ou moins 
recente, ce qui ne peut que nous rejouir. En meme temps, nous avons 

* Ce travai1 a ete aussi publie en roumain dans la revue ArhMold, XX, 1997. 
1 On connait tres bien les controverses entre les ecoles historiques des Balkans et de 
!'Europe Centrale, surtout ă l'egard des problemes de l'ethnogenese et de la continuite 
des Roumains, de l'appartition et de l'installation des Slaves au Danube et dans la partie 
sudique de la Peninsule Balkanique, de la creation des Etats bulgar et hongrois pendant 
la seconde moitie du J•' millenaire ap. J. Ch. Malheureusement, ces controverses ont ete 
tres souvent dictees par des interets politiques limites, temporaires ou par un 
nationalisme exacerbe. 
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essaye d'approfondir ou de nuancer certaines interpretations ou idees 
insuffisamment exploitees par ceux qui, avant nous, ont analyse ces 
problemes. Nous mentionnons, parmi les historiens qui se sont 
preoccupes de la lecture, de la traduction et de l'interpretation critiques 
des sources historiographiques byzantines concemant l'histoire nationale: 
Gh. Şincai2, Petru Maior, A. D. Xenopol4, D. Onciul5, N. Iorga6, S .  
P . 7 V P� 8 G P L. 9 1 N" t 10  G 1 B -t ·  1 1 P uşcanu , . arvan , . opa- 1sseanu , . IS or , . . ra tanu , . 
P. Panaitescu12, C. C. Giurescu1 3, 1. 1. Russu1\ G. Ivănescu 1 5, H. 
Mihăescu1 6, Gh. Ştefan17, 1. Nestor18 et beaucoup d'autres. Pendant les 

2 Gh. Şincai, Hronica românilor şi a mai multor neamuri, Buda, 1 8 1 2, passim. 
3 Petru Maior, Istoria pentru începutul românilor în Dachia, Pesta, 1 8 1 2, IV chap. 
4 A. D. Xenopol, Istoria românilor din Dacia Traiană, 1, ed. V. Mihăilescu-Bîrliba, 
Bucureşti, 1 985; idem, Une enigme historique. Les Roumains au Moyen-Age, Paris, 
1 885. 
5 D. Onciul, Scrieri istorice, ed. A. Sacerdoţeanu, Bucureşti, 1968, !"' tome, p. 44 1 -580 
et ne tome p. 143- 165. 
6 N. Iorga, Histoire, Il, passim; idem, Istoria românilor, n• tome, ed. V. loniţă, V. 
Mihăi1escu-Bîrliba, V. Chirica, Bucureşti, 1992, passim; idem, Histoire des Roumains 
de Transylvanie et de Hongrie, Bucureşti, 1 9 1 5- 1 9 16, passim. 
7 S. Puşcariu, Locul limbii române între limbile romanice, Bucureşti, 1 920. 
8 V. Pârvan, Contribuţii; idem, Începuturile vietii romane la gurile Dunării, Bucureşti, 
1 923. 
9 G. Popa-Lisseanu, Dacia, I, II; idem, Continuitatea; idem, IIR. 
10 1. Nestor, Autohtonia daca-romanilor în spatiul carpato-dunărean, dans AARMSI, 
XXIV tome, 1 942, 7.  
1 1 Gh. 1. Brătianu, O enigmă; idem, Traditia istorică despre întemeierea statelor 
româneşti, ed. V. Râpeanu, Chişinău, 1 99 1 ;  idem, Marea Neagră, ed. V. Spinei, JI< 
tome, Bucureşti, 1 988, passim. 
1 2  P. P. Panaitescu, Interpretări româneşti, Bucureşti, 1994, p. 65-82. 
13 C. C. Giurescu, Formarea poporului român, Craiova, 1973; idem, Istoria românilor, 
I, Bucureşti, 1935, passim; idem, Târguri sau oraşe şi cetăţi moldovene din secolul al 
X-lea până la mijlocul secolului al XVI-/ea, Bucureşti, 1 967, passim. 
1 4 I. 1. Rusu, Etnogeneza românilor, Bucureşti, 1 98 1 ;  idem, Elemente traco-getice în 
Imperiul Roman şi în Byzantium (veacurile III- VI), Bucureşti, 1 976. 
15G. Ivănescu, Istoria limbii române, laşi, 1 980. 
16 Mihăescu, La langue; idem, La romani te; Mauricius, AM, p. 5-2; Procopius, Razboiul, 
p. 5-22; Procopius, Istoria secretti, p. 5- 14; Teofilact, Istorie, p. 5- 14; H. Mihăescu, 
Torna, torna. jratre, dans Byzantina, 8, Thessalonik, 1 976, p. 23-35. 
1 7 Gh. Ştefan, dans Istoria României, 1, 1 960, passim; idem, Introducere ă FHDR, II, 
Bucureşti, 1 970, p. V-XXI; idem, Tomis et Tomea, dans Dacia, N.S., I l , 1967, p. 253-
258; idem, Le probleme de la continuite sur le territoire de la Dacie, dans Dacia, 
N.S., 12, 1968, p. 347-354. 
18  1. Nestor, La penetration des Slaves dans la Peninsule Balkanique et la Grece 
Continentale. Considerations sur les recherches historiqtJes et archeologiques, dans 
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trois ou quatre demieres decennies, dans le domaine de l'etude des 
informations provenant de l'historiographie byzantine, a cote de 
l'extension et de la continuation des fouilles archeologiques, a l'egard de 
la seconde moitie du rr millenaire ap. J. Ch., on remarque l'apparition et 
la consolidation d'un courant de recherche pluridisciplinaire. Ce courant 
scientifique a pour but, ce qui est d'ailleurs naturel dans le cas de la 
sctence contemporaine, la corroboration des informations 
historiographiques et de celles archeologiques, epigraphiques, 
linguistiques, numismatiques ou scellegraphiques. Grâce a cette maniere 
d'etudier une epoque historique, la perspective du chercheur d'aujourd'hui 
sur certains phenomenes traites autrefois d'un point de vue unilateral , 
devient plus large, plus nuancee et plus complete. Dans ces circonstances, 
pour ce qui est de la seconde moi tie du rr millenaire ap. 1. Ch., 
l'historiographie roumaine dispose des contributions bien connues de 
certains chercheurs avec une riche activite en tant que publicistes: 1.  
Bamea, P. Diaconu, Em. Popescu, M. Comşa, L. Bârzu, St. Brezeanu, R. 
Harhoiu, M. Sâmpetru, S. Dolinescu-Ferche, C. Preda, de Bucarest, D. 
Gh. Teodor, 1 .  Ioniţă, V. Spioei d' laşi, M. Rusu, N. Gudea, D. Protase, K. 
Horedt de Cluj .  Certes, nous avons omis, sans mauvaise intention, les 
noms de beaucoup de specialistes dont nous allons citer la contribution 
au moment opportun. 

* 
* * 

Tout en revenant aux intentions de nos demarches, nous devons 
faire quelques precisions concernant la structure et l'attribution 
chronologique du material presente. De la sorte, nous avons considere 
comme absolument necessaire pour pouvoir operer certaines distinctions 
ou appreciations relatives a certains groupes ethniques ou meme a des 
individus nominalises dans les sources historiographiques byzantines, de 
commenter les circonstances historiques, tout comme la zone 
geographique visee par la source respective. Pour y parvenir, nous avons 
du orienter notre demarche vers les informations a un degre plus eleve de 
precision chronologique et geographique et aussi a une concision et a 
une credibilite aggrandies. Du point de vue chronologique, nous avons 

RESEE, 1, 1963, 1 -2, p. 4 1 -67; idem, Arheologia perioadei de trecere la feudalism pe 
teritoriul RPR, dans Studii, 1 5, 1 962, p. 1425- 1 438. 
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opte pour les sources qui relatent des etats de choses, des evenements ou 
observations qui s'encadrent entre le milieu du ve siecle ap. J. Ch. et la 
fin du Xe siecle ap. J. Ch. Cet intervalle correspond a celui compris entre 
le moment de fonctionnement du grand Empire hunique d'Attila, situe 
dans la Plaine Pannonique et celui de la reinstauration de la domination 
byzantine au Bas Danube en 97 1 ap. J. Ch. 

Dans un autre ordre d'idees, nous precisons que de la multitude et 
de la diversite des informations issues des sources historiographiques 
byzantines, nous nous sommes arretes sur ceux qui visent comme aire de 
deroulement geographique la region assez vaste du Bas Danube et 
surtout la partie situee a nord du grand fleuve. Cela ne signifie pas que 
nous avons neglige ou moins insiste sur des inforrnations qui bien 
qu'elles ne concement pas directement les zones sud-danubiennes, sont 
indirectement valables, dans une mesure plus ou moins considerable, 
pour les territoires du nord du Danube. Nous avons considere qu'il est 
plus efficace de proceder a la presentation de nos observations en 
fonction des categories d'informations offertes par les sources 
respectives et non d'apres la nature des sources en tant que telles 
(narratives, geographiques, juridiques, militaires, ecclesiastiques, etc). De 
la sorte, vu que la plupart des informations des sources de 
l'historiographie byzantine appartenant aux Ve-Xe siecles sont dues aux 
frequents conflits entre l'Empire et les populations etablies 
temporairement ou definitivement au Bas Danube, il est facile de 
comprendre que de telles actions militaires avaient des consequences 
previsibles des deux cotes. Nous nous rapportons, par exemple, a la 
mention speciale des noms de populations, tribus, ethnies, avec lesquelles 
l'armee byzantine entrait presque continuellement en conflit. 

Le rr aspect du point de vue de l'importance pour cette discussion 
est, selon nous, la prise de prisonneirs, leur deportement a nord et a sud 
du Danube et les echanges ou les ran�ons pratiques avec eux. Ces 
exemples sont tres frequemment rencontres dans la litterature de l'epoque 
et offrent des indices interessants concernant la mosai:que ethnique du 
Bas Danube pendant la seconde moitie du rr millenaire ap. J. Ch. 

Nous avons considere necessaire de rappeler aussi les 
denominations archai:santes que les auteurs byzantins utilisent souvent 
pour designer les nouvelles populations ou groupes ethniques etablis a la 
frontiere danubienne de l'Ernpire. Cette pratique, specifique a la 
litterature post-classique greco-latine prend racine dans les ecrits de 
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l'epoque et durera presqu'un millenaire. Tout aussi interessante est la 
mention particuliere qu'on fait a propos de certains individus appartenant 
aux divers groupes ethniques ou linguistiques presents au cceur de 
certains evenements plus ou moins importants. Dans le cas de certains 
auteurs comme Procopius de Caesarea, par exemple, on rencontre 
beaucoup d'informations concernant la situation toponymique des 
provinces danubiennes. Certes, de la multitude de noms propres 
rencontres dans De aedificiis, on a pu tirer des conclusions d'ordre 
linguistique et ethnique qu'on ne saurait ignorer. La meme chose peut etre 
soutenue a propos de l'aspect de la vie chretienne des regions 
danubiennes telles que les sources litteraires les presentent. Nous avons 
parfois considere comme digne d'interet la mention de certaines 
opinions fantaisistes de certaines etymologies forcees ou informations 
depourvues d'un fondement logique ou historique minimal, mais qui 
constituent un exemple eloquent a propos des limites de l'historiographie 
de l'epoque respective. Nous signalons le fait indique deja par le titre que 
nous avons eu en vue seules les informations tirees des auteurs byzantins 
qui visent plus ou moins intentionnellement les realites du Bas Danube. 
Ce ne fut pas du tout notre dessein d'extrapoler la sphere de discussions 
dans l'infini domaine des speculations a caractere. interdisciplinaire 
justement pour ne pas deformer la simple image, bonne ou mauvaise, 
convenable ou non, que l'historiographie byzantine, au-dela de toutes ses 
limites, nous offre a l'egard de la vie tumultueuse des provinces et des 
regions danubiennes situees dans le voisinage du cours inferieur du 
fleuve. 

Le trouble ve siecle ap. J. Ch. a signifie pour les regions 
danubiennes une epoque d'insecurite, de conflits et d'oppositions 
d'interets dans le cadre desquels l'Empire a continuellement du se 
confronter avec la force militaire des Germaniques ostrogoths et 
visigoths. Aussi bien les premiers, installes en Pannonie que les seconds, 
etablis en tant que foederati dans les contrees de la Thracie allaient 
contribuer intensement a une veritable germanisation de l'armee de 
l 'Empire de l'Est 19• Ces elements allogenes allaient se repandre, a cote 

19 E. Stein, Geschichte des spătromischen Reiches, 1, Viena, 1 928, p. 337-387; F. Lot, 
La fin du monde antique et le debut du Moyen Age. Paris, 1 927, p. 220-232;  
G. Ostrogorsky, History of the Byzantine State, New Brunswich-New Jersey, 1 957, 
p. 48-5 1 ;  Velkov, Cities, p. 264; N. Christie, dans Alba Regia, 25, 1 995, p. 305-306. 
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des Tai"phales, Marcomanes, Herules et AI<ines, 20 dans l'armee romaine 
de la fin du we siecle ap. J. Ch. et de la premiere moi tie du siecle suivant. 
La conviction des empereurs de cette epoque-la qu'ils pourraient 
transformer ces "sauvages" en fouilleurs devotes des provinces du 
voisinage du limes ou en agriculteurs paisibles s'est averee une illusion 
qui est d'ailleur bien exposee dans l'un des discours de Themistios 
(Orationes XVI) des le IVe siecle2 1 . Une attestation eloquente des 
relations d'hostilite existant souvent entre la population du diocese de la 
Thracie et les federes grecs est bien rendue par Zosimos dans son 
H. 

. 

. 22 tstotre contemporame . 
L'episode a eu lieu autour de 386 ap. J. Ch. a Tomis, la capitale de 

la province Scythia Minor (approximativement la Dobroudja 
d'aujourd'hui). On y relate le conflit arme en.tre la gamison locale de la 
ville et  les federes "barbares" de l'exterieur de la cite. Cette situation a ete 
generee aussi bien par l'arrogance de tels pseudo-allies de l'empereur que 
par la situation difficile des militaires locaux traites souvent avec mepris 
par les autorites de Constantinople. Dans ces conditions, le commandant 
de la gamison tomitaine nomme Gerontius, "homme adroit, d'une force 
physique exceptionnelle et apte pour tout exploit de guerre", prend les 
armes avec ses soldats contre les "barbares" insolents et orgueilleux qu'il 
massacre tout en sauvant la province de leurs abus et pillages. A la 
meme occasion, ecrit Zosimos, les soldats tomitains "se rappelerent leurs 
noms de Romains"23• La consequence, anormale, de cet acte de 
devouement a ete en demiere instance, l'attitude hostile de Theodosius 1 
qui avait l 'intention de punir Gerontius pour sa position face aux soi­
disants allies de l'empereur. n est interessant de signaler que cet episode 
coincide, . dans le temps, avec l'ampleur des manifestations 
antigermaniques dans la capitale meme de l'Empire, Constantinople24• 
Malgre cette situation, beaucoup d'elements ethniques germaniques 

20 N. Iorga, Istoria Românilor, II, Bucureşti, 1992, p. 1 5 1 - 1 58 et les commentaires 
d'l. loniţă, ibidem, p. 1 59- 16 1 ;  P. Brown, Il mondo tardo antica. Da Mare A urelio a 
Maometto, Torino, 1 974, p. 102- 103; A. Momigliani, Il cristianesimo e la decadenza 
dell'lmpero romana. dans Il conflitto tra paganesimo e cristianesimo ne! secolo IV. 
Torino, 1 975, p. 1 3- 14. Voir dans le meme tome, l'etude signee par E. A. Thompson, Il 
cristianesimo e i  barbari de! Nord, p. 67-88. 
21 FHDR, II, p. 73-77; DJD, II, p. 403 . 
22 FHDR, II, p. 3 1 5-3 17. 
23 Ibidem, p. 3 1 7. 
24 G. Ostrogorsky, op. cit. , p. 50. 
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arrivent a detenir de tres importantes fonctions militaires ou civiles, au 
detriment de !'aristocratie de langue grecque ou latine des provinces de · 

l 'Etat romain tardif ou meme de la capitale25. 
Un cas notoire d'infidelite et de carrierisme sans scrupules est 

c�lui de Ga'inas, un Goth etabli dans l'Empire et qui a ete nomme par 
Theodosius 1 dans la haute fonction de magister militum praesentalii6• A 
propos de ce Gai'nas qui, apres une belle carriere militaire dans l'Empire, 
essayera de se refugier a nord du Danube, nous informent plusieurs 
auteurs contemporains avec l 'evenement, qui doit avoir eu lieu vers 400 

J Ch P . . . z . 27 s 28 ap. . . arm1 ceux-c1, nous ment10nnons os1mos , ozomenos et 
Theodoret de Cyr29. Ce dernier, dans un passage de son travail Histoire 
ecclesiastique, relate les paroles moralisatrices que St. Jean Chrysostome 
a adressees a Gai'nas a l'occasion d'une confrontation: "tu as ete honnete 
en habits de consul; et tu dois reflechir a ce que tu etais auparavant et a ce 
que tu es devenu, a la pauvrete d'autrefois et a l 'abondance d'ajourd'hui, 
aux habits que tu avais avant de passer l'Istre et a ceux que tu a habilles a 
present".  Pourtant, en 400 ap. J. Ch., Gai'nas, tout en ameutant l 'armee de 
Thracie, se refugie a nord du Danube avec les "barbares" qui 
l 'accompagnaient. Mais la-bas, il entre en conflit avec Uldes (ou Uldis), 
le chef des Hunes transdanubiens qui liquident la resistence de l'armee de 
Gai'nas, le general goth trouvant ainsi la fin de ses jours. li semble que la 
mort de celui-ci ait ete la consequence de la politique de discorde 
pratiquee par l'Empire de Constantinople qui avait fomente Uldes contre 
Gai'nas car Zosimos nous informe qu'Vldes a procede de cette maniere 
"convaincu qu'il ferait ainsi un service a l'empereur romain"30. La 
presence de certains elements ethniques allogenes dans les provinces 
danubiennes de l'Empire en qualite de federes ou colonises pour des buts 
economiques mais aussi afin de repeupler les zones affectees par les 
grandes invasions des IIf-IVe siecles ap. J. Ch. constitue une realite 
attestee par beaucoup de sources historico-litteraires. Parmi ces groupes 
ethniques nord-danubiens, on retrouve surtout des Carpes, Sarmates, 

25 R. T. Ridley, The Fourth and Fifth Centuries Civil and Military Hierarchy in 
Zosimus, dans Byzantion, XL, fasc. 1, Bruxelles, 197 1 ,  p. 9 1 - 104; E. A. Thompson, op. 
cit. , p. 82-83. 
26 G. Ostrogorsky, op. cit. , p. 50; R. T. Ridley, op. cit., p. 93. 
27 FHDR, ll, p. 3 1 7. 
28 Ibidem, p. 229-23 1 ,  note 1 O. 
29 

Ibidem, p. 237. 
3 0  ibidem, p. 3 17; Velkov, Cities, p. 39. 
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Goths, Ostrogoths, Alanes, Visigoths et Bastarnes3 1 . Pendant la seconde 
moitie du !ve siecle ap. J. Ch. ,  Ammianus Marcellinus signale en 
Dobroudja  a l'occasion de la guerre menee par Valens contre les Goths en 
368, un "village des Carpes" (vicus Carporum)32, situe probablement 
pres de Carsium. Au vr siecle, dans le travail de Procopius Sur les 
bâtiments, on retrouve la mention de certains toponymes dobroudjeens: 
Bastemas, Scythias, Sarmathon33, qui rappellent les anctennes 
colonisations a elements "barbares" du sud du Danube. 

Apres l'apparition en 376 des Hunes dans la proximite du Bas 
Danube, la situation politique de l'Empire devient tres critique surtout 
apres le desastre d'Adrianople de 37834. 

En ce qui concerne la presence des Hunes dans la proximite du 
Danube, c'est Sozomenos qui nous decrit l'activite d'apostolat de l'eveque 
de Scythia (Minor), Theotimos, admire meme par "les Hunes barbares 
autour de l 'Istre", a la fin du IVc siecle ap. J. Ch.35 . Le meme auteur nous 
decrit les premiers raids huniques a sud du fleuve sous la direction 
d'Uldes, personnage deja mentionne a l'occasion de la discussion 
concemant le conflit declenche par le Goth GaYnas, au Danube, vers 
l'annee 400. Cet Uldes (ou Uldis) est le premier chef des Hunes atteste 
dans le sources du territoire actuel de Roumanie36. li a reussi a occuper 
par trahison la ville Castra Martis ou il a organise une base d'attaque a 
partir de laquelle, par des invasions repetees, il a ravage la Thracie. 
Sozomenos nous dit qu'Uldes meme a ete trahi par ses prochains qui, 

. 

31 V. Velkov, Der Donau/imes in Bulgarien und das Vordringen der Slaven, dans 
Volker, p. 1 4 1- 169; M. Sâmpetru, Vestul României în secolele IV-X e.n., dans Thraco­
Dacia, 1 3, 1 992, p. 135- 1 37; Iorga, Histoire, Il, p. 224-229; L. Bârzu, Romanitatea 
orientală între secolele IV- VII e.n. ,  dans Din istoria Europei romane, Oradea, 1 995, p. 
267. 
32 FHDR, II, p. 1 25;  DJD, II, p. 394; V. Velkov, op. cit., p. 149; Al. Suceveanu, La 
Dobroudja romaine, Bucureşti, 1 99 1 ,  p. 5 1 ,  8 1 ,  1 10, 164, 1 66. 
33 G. Popa-Lisseanu, JJR, XV, p. 1 1 6, 1 1 7 ;  FHDR, Il, p. 473 ; V. Velkov, op. cit. , p. 1 49, 
note 9; V. Velkov, Thrakien in der Spătantike (IV- V/ Jh), dans Thracia, ! ,  Sofia, 1 972, 
p. 2 1 3-222. 
34 E. Stein, op. cit., p. 289-294; G. Ostrogorsky, op. cit., p. 48; N. Iorga Istoria 
românilor, II, Bucureşti, 1 992, p. 5 1-58 et les commentaires de 1. Ionită des pages 
59-64; 1. Ioniţă, Din istoria .si civilizatia dacilor liberi, laşi, 1 982, p. 1 1 3- 1 17 ;  F. Lot, 
op. cit. , p. 22 1-232; E. Lozovan, dans Hunnen, Il, p. 265-277; N. Christie, op. cit., 
p. 307-309; S. Dolinescu-Ferche, dans Re/ations, p. 9 1 -98; R. Harhoiu, dans Re/ations, 
p. 99- 109; Velkov, Cities, p. 38-42. 
35 FHDR, II, p. 229; Al. Suceveanu, Al. Bamea, op. cit. , p. 1 69, 289. 
36 FHDR, Il, p. 3 1 7, note 22; S. Dolinescu-Ferche, op. cit., p. 1 69. 
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ravis par les dons de l 'empereur, l'ont quitte pour se refugier dans 
l 'Empire37 . Uldes s'est ulterieurement retire a la hâte a nord du Danube, 
tout en perdant ses anciens allies parmi lesquels il y avait aussi les 
Scyres38 . 

A une autre occasion, apres avoir tue Ga"inas, Uldes a envoye la 
tete de celui-ci a l'empereur Arcadus, avec qui il a ulterieurement signe 
un accord. A propos de cet episode, c'est Zosimos qui nous relate dans 
son Histoire contemporaine39• li semble que ce soient toujours les 
invasions devastatrices des Hunes qui sont presentees dans le texte de 
l 'Oracle de la Sibylle tiburtine, surtout de celles de 408, 422, 434, 440, 
44 1 ,  443 et 44740• Priscus Panites, philosophe et rheteur, originaire de 
Thracie, represente pour le ve siecle et pour les regions danubiennes une 
source d'informations de premier degre. Etant familiarise avec 
l'atmosphere des Balkans, creee par les innombrables invasions 
"barbares" ,  connaissant les langues grecque et latine, ce "romain 
indigene" tel que Popa-Lisseanu le caracterise, a pris part a beaucoup 
d'actions diplomatiques byzantines. La plus interessante de notre point de 
vue est sa presentation de la mission envoyee par Theodossius IT a la cour 
d'Attila, en 448 ap. J. Ch. Doue d'un aigu esprit d'observation, Priscus 
note et decrit une multitude de details ou meme de curiosites anime par le 
desir de creer une atmosphere vivante, credible, degagee d'ailleurs par ses 
ecrits reunis par Constantin Porphyrogenete en un resume connu de nos 
jours sous le titre Les Ambassades de Priscus4 1 • li a aussi ecrit une 
Histoire de Byzance et d'Attila, tout comme une Histoire des Gothi2• 
L'auteur nous relate, par exemple, qu'en 433, a une mission envoyee aux 
Hunes de la Pannonie ont pris part deux hommes, anciens consuls; 
c'etaient Plinthas, d'origine scythique et Dionysos, d'origine thracique"43 . 
Nous precisons que ce Plinthas ne doit pas etre considere comme 
"Scythe" dans le sens de personne originaire de Scythia "barbare", en 
d'autres mots un personnage allogene ou transfuge d'au-dela du Danube. 
Ce Plinthas doit avoir ete un habitant de la provirice Scythia Minor, donc 

l7 Ibidem, p. 229-23 1 ;  V. Velkov, op. cit. , p. 149. 
Js Voir la note anterieure. 
l9 FHDR, Il, p. 3 1 7. 
40 Ibidem, p. 3 1 8-3 1 9; Velkov, Cities, p. 38-42. 
41 FHDR, II, p. 247; G. Popa-Lisseanu, Dacia, II, p. 78-79. 
42 FHDR, II, p. 247; Gy. Moravcsick, Byzantinoturcica. 1, Berlin, 1958, p. 479-482. 
43 Voir la note anterieure; P. Brown, op. cit. , p. 1 1 3; E. A. Thompson, op. cit., p. 83, 
86. 
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u n  romain dans le sens politique du terme, tout comme Dionysos etait un 
"Thrace" dans le sens d'habitant du diocese de la Thracie. De meme, les 
"Mreses" etaient les habitants de la province romaine nommee Mcesia. 

Les auteurs byzantins operaient, dans le contexte des ecrits 
respectifs la distinction entre le terme archalsant de "Scythes" par lequel 
ils designaient d'habitude la multitude de populations et groupes ethno­
linguistiques avec lesquelles l'Empire entrait en contact et qui etaient des 
"barbares" etablis ou arrives du nord du Danube, de la "Scythia Major" et 
le terme de "Scythe" designait un habitant citoyen romain de la province 
Scythia (la Dobroudja d'aujourd'hui)44• C'est a la meme occasion que 
Priscus rappelle le nom de plusieurs tribus qui vivaient dans la zone du 
Danube et que Rua, le roi des Hunes, avait l'intention d'attaquer; c'etaient 
les Amilzures, Itimares, Tunsurses et Bolsques45 • 

n est .difficile d'etablir l 'appartenance ethnique de ces tribus qui 
s'etaient alliees avec les Romains. Pour specifier probablement 
l'appartenance pure aux Hunes dont provenaient aussi les deux chefs, 
Attila et Bleda, Priscus appelle cette branche du grand conglomerat " les 
Scythes royaux" dans le sens de "Scythes" dont les chefs supremes 
etaient elus. 

Dans ce cas, nous avons a faire a l'utilisation de certains 
archa'ismes litteraires, herites de maniere livresque des l'historiographie 
classique grecque46. 

D'autres donnees interessantes offertes par Priscus a la meme 
occasions attestent la pratique de l'echange et de la ran\on des prisonniers 
et des fugitifs des deux rives. Nous apprenons ainsi que les Romains ont 
restitue aux Hunes "deux enfants de ligne royale" nommes Atacam et 
Mama, dans la cite Carsos de Thracie, probablement Hârşova 
d'aujourd'hui47• Le prix paye pour la ran\On d'un prisonnier romain etait 
de huit monnaies d'or et tel que le texte l'indique, a l'epoque, il y avait 
beaucoup de prisonniers de ce genre qui avaient deja reussi a s'enfuir des 
Hunes sans avoir paye le prix de la ran\on, quelques uns s'associant 
meme a d'autres "fugitifs scythes" .  Nous ne saurons jamais le nombre 

44 L. Bârzu, St. Brezeanu, Originea, p. 23 7. 
45 FHDR, II, p. 247. 
46 Ibidem, p. 249; Gy. Moravcsick, op. cit., p. 482. 
47  FHDR, II, p. 249; DID, II, p. 407; N. Iorga, Histoire, II, p. 234 tout comme G. Popa­
Lisseanu, fiR, VIII, 1 936, p. 82, considere qu'il ne s'agit pas de Carsium de Scythia 
Minor mais d'une autre forteresse avec le meme nom, situee dans l'ouest de Thracie. 
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approximatif des transfuges ou des prisonniers. Pourtant, il est certain 
que les Hunes en gardaient une evidence tres precise et les revenus, en or, 
provenant des ran�ons doient avoir ete substantiels etant donne qu'une 
telle eviderice reclamait un effort appreciable48. Quant a !'origine 
ethnique de ces "fugitifs scythes", Priscus ne fait aucun commentaire. TI 
n'est pas difficile de voir en eux des mecontents, pour diverses raisons, ou 
des intriguants contre le climat politique instaure a la cour des rois hunes 
de Pannonie. Au contraire, le rapport de Priscus concernant l'ambassade 
envoyee par Theodosius II a la cour d'Attila en 44849 est beaucoup plus 
detaillee et etendue. A ce propos, on a enormement ecrit et on a parfois 
fait des appreciations exagerees. 

Ces informations sont aussi valables pour cette partie du territoire 
actuel de la Roumanie qui a ete englobee dans le systeme politique, 
adrninistratif et rnilitaire d'Attila. Certains passages de ce rapport de 
Priscus ont genere de nombreuses discussions dans l'historiographie 
roumaine et etrangere. Nous mentionnons celle concernant les "Ausones" 
dans lesquels, un nombre toujours plus grand de chercheurs voient de nos 
jours une population romaine et latinophone50. On a aussi ecrit beaucoup 
a propos de !'origine et de la signification du mot "mied", qui designait 
une certaine boisson5 1 , tout comme de l'origine des habitants des rives de 
rivieres telles: Drecon, Tigas et Tiphisas que les messagers romains ont 
traversees en route vers la cour d'Attila ou a d'autres occasions52• Comme 
on l'a d6ja remarque, Priscus mentionne le caractere agraire et pastoral de 
la population des villages rencontres a nord du Danube, probablement en 

48 FHDR, II, p. 249; N. Iorga, Histoire, II, p. 234; Gh. I. Brătianu, O enigma, p. 77, 
N. Iorga, Istoria românilor, II, Bucureşti, 1 992, p. 1 66. 
49 FHDR, II, p. 249-28 1 ;  A. D. Xenopol, op. cit., p. 254-256; N. Iorga, Histoire, Il, 
p. 232-24 1 ;  G. Popa-Lisseanu, Continuitatea, p. 27-29; idem, Dacia, II, p. 78-80; 
S. Dolinescu-Ferche, dans Relations, p. 95-98; R. Harhoiu, dans Relations, p. 105- 109; 
C. C. Petolescu, Scurtă istorie a Daciei romane, Bucureşti, 1 995, p. 169. 
50 G. Popa-Lisseanu, Continuitatea, p. 27-29; idem, Dacia, II, p. 79-80; A. D. Xenopol, 
op. cit., p. 255-256, considere que par "Ausones" Priscus designait, tout en utilisant 
un terme archai"sant, les Romains et les Latins en general, et non pas la population 
romane qui habitait les anciennes provinces romaines qui â l'epoque se trouvaient sous 
domination hunique, situation qui caracterisait aussi la Dacie. Voir aussi le point de 
vue linguistique de G. Ivănescu. op. cit, p. 1 78- 1 79 et de H. Mihăescu, La /angue, 
p. 55. 
5 1  G. Popa-Lisseanu, Dacia, II, p. 79; N. Iorga, Histoire, II, p. 236; A. D. Xenopol, 
op. cit., p. 254-255. 
52 FHDR, II, p. 260-26 1 ;  M. Sâmpetru, op. cit., dans Thraco-Dacica, 13 ,  1 992, 1-2, 
p. 1 4 l - 1 42.Voir aussi la note anterieure. 
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Banat, population qu'il designe par le terme archai'sant et generique de 
"Scythes" ou "barbares". 

Priscus nous informe sans le moindre doute que dans l'empire 
d'Attila "les Scythes se sont meles a d'autres populations et outre leur 
langue barbare, ils essaient de parler soit celle des Hunes, soit celle des 
Goths, soit celle des Ausones, alors que certains d'entre eux ont a faire 
avec les Romains"53. Il mentionne dans le texte d'innombrables situations 
ou on pose le probleme des prisonniers romains pris par les Hunes a la 
suite des frequentes invasions a sud du Danube. Nous apprenons ainsi 
que ces prisonniers etaient notes sur des listes et on devait encaisser pour 
eux des somrnes qui se sont augmentees de 8 monnaies d'or en 433 a 12  
monnaies apres les negociations avec les Romains de 44754. Pour les 
prisonniers romains plus irnportants, on pouvait payer une somrne 
substantielle comme par exemple 500 monnaies d'or pour la femme d'un 
personage de l'entourage imperial ou meme la quantite pas du tout 
negligeable de 50 livres d'or pour un traducteur officiel nomme Vigila 
qu'Attila a fait prisonnier, sous l'accusation de trahison55 . 

Parmi les prisonniers ou les fugitifs romains qui vivaient aux 
Hunes, nous rencontrons aussi bien des personnes qui parlaient le latin, 
comme le secretaire officiel appele Rusticius, originaire de Mcesia 
Superior que, plus rarement, des personnes qui parlaient le grec, tel le 
prisonnier libere qui avait ete commer�ant a Viminacium, en Mcesia 
Superior56. Selon Priscus, ce demier personnage justifie m€me sa 
presence la-bas (a la cour d'Attila) par le fait qu'a cause de l'insecurite de 
la vie a l'interieur de l'Empire, a la suite des invasions frequentes et de la 
fiscalite accrue, il a prefere recommencer sa vie chez les "barbares", apres 
avoir paye lui-meme sa ran�on de l'esclavage, de sa situation de 
prisonnier des Hunes. Aux exemples mentionnes, nous pouvons ajouter 
d'autres, tels: Zercon, un comedien originaire de Mauritania, ancien 
prisonnier, Constantiolus, un pannonien, Oreste, un prochain d'Attila, 
originaire de la contree pannonique, pres de la riviere Sava" et qui etait 
"d'origine romaine"57. n est a remarquer le fait que ces fugitifs ou 
prisonniers restaient souvent de leur propre gre chez les "barbares" et 

53 FHDR, Il, p. 265. 
54 Ibidem, p. 249, 289. 
55 Ibidem, p. 279, 285. 
56 Ibidem, p. 265, 279. 
57 Ibidem, p. 27 1 ,277, 29 1 
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certains parvenaient meme a des situations materielles meilleures que 
celles qu'ils avaient eues dans leurs regions d'origine. D'autres etaient 
rachetes par les parents ou liberes par les Romains a l'aide des armes 
comme c!est le cas des personnes sauvees par les actions des habitants de 
la cite Asimus de Thracie58. Ces prisonniers romains dans des 
circonstances extremes, etaient tues par crucification, comme c'est le cas 
de deux hommes accuses d'avoir tue leurs anciens maîtres "barbares" qui 
les avaient prives de leur liberte en les transformant en prisonniers59. En 
un moment de magnanimite, Attila libere, meme sans ran�on, certains 
prisonniers romains en honneur de deux messagers arrives de l'Empire et 
qui lui avaient apporte beaucoup de dons60. li semble pourtant que la 
motivation principale de ce programme d'observation, controle et 
evidence des prisonniers romains organise par Attila n'etait pas generee 
autant par le gain d'or, a la suite des ran�ons pratiquees, que surtout par la 
necessite d'une masse d'agriculteurs qui fissent face aux necesites de 
consommation d'une population guerriere, inhabituee au travail de la 
terre. Priscus nous relate que ces prisonniers romains etaient mis (par 
Attila n.n.) a labourer la terre qu'ils avaient conquise" et qui "s'etendait le 
long de l'Istre de Pannonie jusqu'a Novae, en Thracie et pour en parcourir 
la largeur, il fallait aller 5 joumees"6 1 . Dans ces conditions, on peut 
expliquer l'obstination avec laquelle les Hunes cherchaient ou 
revendiquaient les fugitifs romains qui voulaient rentrer chez eux, dans 
l'Empire, parfois meme avec le risque meme de la vie. A l'occasion d'une 
lutte entre l'armee romaine et une coalition huno-gothique de 467 ap. J. 
Ch. ,  Priscus relate comment un commandant d'origine hunique nomme 
Helhal a seme la zizanie entre les deux groupes ethniques "barbares", en 
disant aux Goths que les Hunes qui "meprisaient le travail de la terre" 
volaient les fruits de leur travail, comme les loups , et les Goths, comme 
les sclaves travaillaient pour l'abondance des autres62• Nous avons de la 
sorte la preuve qu'a cote de la population romaine asservie aux guerriers 
de la steppe, dans les activites agricoles il y avait aussi les Goths etablis 
assez recemment dans les territoires danubiens63. 

58 Ibidem, p. 289-29 1 ;  Velkov, Cities, p.4 1 
59 Ibidem, p. 28 1 .  
60 Ibidem, p. 28 1 .  
6 1 Ibidem, p. 29 1 .  
62 Ibidem, p. 299. 
63 S. Dolinescu-Ferche, op. cit., p. 96-97; R. Harhoiu, dans Relations, p. 1 07- 1 09. 
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Jordanes, en Getica, nous informe qu'apres la  mort d'Attila (453 
ap. J. Ch.) et la lutte de Nedao (454) dans laquelle une coalition dirigee 
par les Gepides a vaincu le noyau de resistence hunique, la plupart des 
populations soumises a ceux-ci sont revenues au nord du Danube 
lnferieur. Certains des anciens allies, plus exactement les Scyres, les 
Sadagares et les Alanes, sous la direction de Candax, s'etablissent a 
l'epoque de l'empereur Marcian, sur le territoire de Scythia Minor (la 
Dobroudja) et de Mresia Inferior. Hemac, le fils cadet d'Attila, choisit 
comme zone de residence la partie de nord-est de Scythia Minor (in 
extrema minoris Scythiae sedes delegit)64. Enfin, d'autres representants de 
la confederation hunique se sont etablis en Dacie Ripense et les soi­
disants Sacromantisi et Fossatisi qui, selon G. Popa-Lisseanu, auraient 
ete des elements romains, se sont etablis en Romania65 • A l'egard de ce 
demier terme, N. Iorga a developpe, a juste titre, l'explication ethnique et 
socio-economique pour la continuite daco-romaine en Dacie et dans les 
regions danubiennes dans lesquelles s'est constitue le peuple roumain. 

Les expressions "Romanies populaires" ou "Romanies rurales" 
designent, selon N. Iorga, des formes d'organisation et de concentration 
de la population rurale en Dacie post-romaine dans certaines regions, 
ayant un caractere clos et la conscience de l'appartenance structurelle a 
l 'Empire Romain et qui ont pourtant existe sur des teritoires occupes par 
les migrateurs pendant les ye_xe siecles66. Le terme Romania utilise par 
les au te urs chretiens pendant les !ve-VI::r siecles est de nos jours utili se 
par les historiens modemes qui veulent expliquer et etudier la destinee de 
la civilisation tardive entre les annees 400-700. Tel qut: certains 
historiens roumains et etrangers le remarquent, les "Romanies" etaient 
des "limites nebuleuses" qu'on pouvait rencontrer aussi bien a l 'exterieur 
qu'a l'interieur des frontieres, souvent fictives, de l 'Empire Romain et 
Byzantin67. 

64 Jordanes, Getica, 50, p. 143-145; E. Stein, op. cit., p. 499-500; DID, II, p. 408-409; 
Al. Suceveanu, Al. Bamea, op. cit. , p. 169- 1 70; Velkov, Cities, p. 265; U. Fiedler, 
Studien zu Grăbrfeldern des 6. bis 9. Jahrunderts an der unteren Donau, 1 ,  Bonn, 
1992, p. 20. 

65 Jordanes, op. cit., p . 1 45; Velkov, Cities, p. 265 . 
66 N. Iorga, Istoria românilor pentru poporul românesc, Vălenii de Munte, 1926, p. 38; 
St. Ştefănescu, "Romaniile populare" în accepţia lui N.Iorga, dans Drobeta, 1974, 
p. 7 1 -76; 1. Ioniţă, Postfaţa ă N. Iorga, Istoria românilor, Il, Bucureşti, 1 992, 
p. 359-361 .  
67 F. M. Clover et R. S. Humphreys, Toward a Definition of Late Antiquity, dans 
Tradition and Innovation in Late Antiquity, The University of Wisconsin Press, 1989, 
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Nous ne nous proposons pas de discuter ici comment on est arrive 
de romanus a l'ethnicone "roumain" ou des anciennes denominations 
utilisees pour les diverses ethnies: gentes ou nationes au terme generique 
de Romani, ces questions etant tres bien etudiees et approfondies aussi 
bien par les linguistes que par les historiens68 • Revenant au ro le des 
Hunes dans les regions du Danube moyen et lnferieur, nous ne pouvons 
ignorer la constatation d'Iorga pour qui, "en fait, le patronat turanique des 
Hunes est surtout un nouveau et immense facteur de synthese"69. 

Cette affirmation a en vue la relative stabilite politique creee par 
la presence de l 'empire d'Attila a nord du Danube, ce qui a favorise le 
developpement de la societe de ce grand areal geographique a profondes 
implications en ce qui concerne l'evolution des elements romains, 
latinophones, raffraichis sans cesse par des prisonniers et fugitifs des 
territoires sud-danubiens de l 'Empire Romain. Nous retenons pourtant 
que l'etablissement et la presence de certains groupes ethniques 
allogenes, aussi bien a nord qu'a sud du Danube, creent, par le prisme de 
l'historiographie romaino-byzantine, l'image d'une moza'ique ethnique 
construite sur un fond romain. Le sentiment d'appartenance de la 
population sud-danubienne a ce qu'on continuait a appeler lmperium 
Romanorum etait encore vif. Apres la chute du pouvoir hunique et 
jusqu'a la fin du ye siecle, les populations germaniques et surtout les 
Ostrogoths etablis en Thracie comme allies de l'Empire Romain d'Est 
deviennent de nouveau actifs. lis se revoltent sous Leon 1 (457-474) et ne 
deviendront plus tranquils que par la paye de certaines subsides annuels. 
Comme consequence de la politique ahile menee par Zenon (476-49 1) ,  
Theodoric et les Ostrogoths quittent Mresia Inferior ou  i l s  avaient choisi 
leur residence pour s'etablir en Italie en 448 ap. J. Ch. C'est Jordanes qui 
nous relate a propos de ces mouvements des populations au Bas Danube 
tout comme des soi-disants "Goths mineurs" qui vivaient pres de 

p. 1 O; P. P. Panaitescu, Interpretări româneşti, Bucureşti, 1 994, p. 72; Gh. I. Brătianu, O 
enigmă, p. 86-87. 
68 I. I. Rusu, op. cit., p. 207-2 10; Mihaescu, La romanite, p. 287-288; Pârvan, 
Contribuţii, p. 2 14-2 16; N. Iorga, Istoria românilor, Il, Bucureşti, 1 992, p. 1 0 1 - 1 02; 
P. P. Panaitescu, op. cit., p. 65-72; L. Bârzu, St. Brezeanu, Originea, p. 237-239; 
Gh. I. Bratianu, op. cit., p. 1 03-109. 
6 9  N. Iorga, op. cit., p. 167. 
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Nicopolis ad Istrum dant Ulfila etait le precheur du christianisme arian et 
qui avaient encore des successeurs au Vf siecle70. 

Originaire de la province Scythia Minor, Jordanes connaissait 
assez bien la geographie et l'histoire de son endroit natal et avait une 
culture classique remarquable7 1 • Du point de vue geographique, il 
distinguait trois zones nommees Dacie: Dacia Ripensis, Dacia 
Mediterranea et Dacia antiqua, la derniere correspondant a l'ancienne 
province romaine la Dacie, a nord du Danube et qui etait au Vf siecle, 
lorsque l'auteur ecrivait, "sous la domination des Gepides"72• Iordanes 
rend en une forme corrompue les noms de certaines rivieres de la Dacie 
nord-danubienne, telles: Marisia, Miliare, Gilpil, Crisia73 et aussi Tisia, 
Tibisia, Dricca74 ou Flutausis et Aluta75• Outre les nombreuses 
references a l'histoire des Getae et surtout des Goths, population 
germanique incorrectement identifiee aux Geto-Daces76, Jordanes utilise 
aussi des denominations archa.lsantes pour les populations et les zones 
geographiques plus eloignees, comme: les "Scythes", "Scythia" pour 
l'espace et les populations compris entre la riviere Tissa et le nord de la 
Mer Noire77. Cet historien originaire de la Dobroudja reste l'un des plus 
importantes sources d'informations a l'egard des mouvements des 
populations germaniques: Goths, Visigoths, Vandales, Ostrogoths, 
Gepides, etc. du nord du Bas Danube 78 . 

Le Vf siecle ap. J. Ch. connaît une evidente revigoration de la 
litterature historique byzantine grâce aux transformations politiques, 
economiques et culturelles qui ont eu lieu dans l'Empire surtout apres le 

70 Jordanes, Getica, p. 145- 1 5 1 ;  V. Pârvan, op. cit., p. 249-25 1 ;  DID. Il, p. 408; 
Ostrogorsky, op. cit., p. 45; N. Iorga, op. cit., p. 48-50, 93-96; E. A. Thompson, op. 
cit., 1 97, p. 79-80. 
71 Pour la vie et l'reuvre d'lordanes voir G. Popa-Lisseanu, Introducere â Jordanes, 
Getica, p. 1 -20; Gh. 1. Şerban, Un istoric latin din Scythia Minor -Iordanes, dans lstros, 
6, 1 992, p. 7 1 -87. 
72 Jordanes, Getica, 1 2, p. 34, 98; Gh. 1. Şerban, op. cit., p. 77. 
73 Gh. 1. Şerban, op. cit., p. 79-8 1 ;  C. Cihodaru, dans ASUl, 1 5, 1 969, 1, p. 1 4- 1 5; 
Jordanes, op. cit., 22, p. 109; K. Horedt, Siebenbiirgen in Spiitrămischer Zeit, 
Bucureşti, 1 982, p. 1 86. 
74 Ibidem. 34, p. 123 .  
7 5  Ibidem, 5, p .  88 et  1 2, p .  34, 98. 
76 Pour ces confusions, voir les discussions en R. Iordache, Postfaţa â Jordanes, Getica, 
p. 1 89- 193; Gh. l. Şerban, op. cit., p. 8 1-84. 
77 Jordanes, op. cit., 5, p. 88-89. 
78 K. Horedt, dans Relations, p. 1 1 1 - 1 22; R. Iordache, op. cit., p. 1 96- 197; Gh. Ştefan, 
in FHDR. Il. p. XII; C. Dicu1escu, Die Gepiden, Leipzig, 1922. 
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regne d'Anastasius 1 (49 1 -5 1 8)79. Parmi les plus importants hitoriens de 
l'epoque, on doit mentionner: Procopius de Caesarea, Agathias, Petrus 
Patricius, Pseudo-Caesarios, loannes Lydos, loannes Malalas, Menander 
Protector, Theophylacte Simocatta et Mauricius. lis offrent tous dans 
leurs reuvres des informations plus ou moins importantes sur la region 
qui nous interesse. Bien que la valeur litteraire de ecrits soit inegale, les 
donnees qu'ils nous foumissent les transforment en sources precieuses du 
point de vue historique. Toutes ces sources mentionnent la presence dans 
la zone du Bas Danube, a· nord et a sud du fleuve, de nouvelles 
populations avec lesquelles les Byzantins entrent en contact pendant le 
vr siecle. Parmi celles-ci, il faut remarquer les Gepides, Utrigures et 
Kutrigures, Sclavines, Antes, Bulgares et A vares. Toutes ces populations 
germaniques et asiatiques tout comme des predecesseurs de celles-ci 
sont, d'habitude, en conflit avec l'Empire de Constantinople. Pour 
designer ces populations souvent mixtes, on continue a utiliser les termes 
generiques de "barbares" et "Scythes", tel qu'on l'apprend du Lexicon de 
noms ethniques, d'Etienne de Byzance pour qui "Scythe" signifie "cohue, 
foule scythe"80. Le long du Danube, dont Anastasius, Justin 1 et 
Justinian 18 1 avait fait fortifier la defense, les Hunes utrigures et 
kutrigures82 furent extremement actifs pendant la premiere moitie du vr 
siecle. Bien qu'ils vecussent a nord du Danube, plus exactement dans les 
steppes situees a nord-ouest de la Mer Noire, ils attaquent tous seuls ou 
en diverses alliances, les provinces Scythia Minor et Mresia, par exemple 
en 559, sous la direction de Zabergan83. C'est de la presence et des 
actions de ces Hunes tardifs que parlent Procopius, Agathias, Malalas et 
Menander Protector84. Certains d'entre eux seront colonises avec l'accord 
de Justinian, dans le diocese de la Thracie, devenant des federes de 
l 'Empire85. Certes, l'apparition des Slaves, Antes et Avares au Bas 
Danube n'a pas echappe aux historiens byzantins qui nous les decrivent 

79 G. Ostrogorsky, op. cit., p. 59-62; DID, II, p. 409-4 1 1 . 
8° FHDR, II, p. 34 1 .  
8 1  DID, II, p. 409-429; Teodor, Romanitatea, p. 1 8. 
82 Gy. Moravcsick, op. cit., p. 66-67; D. Gh. Teodor, dans ArhMold, 16, 1 993, p. 206; 
M. Rusu, dans Relations, p. 1 23- 1 24; Velkov, Cities, p. 50, 5 1 , 248. 
83 DJD, Il, p. 429; M. Comşa, dans Apulum, 1 2, 1 974, p. 303; M. Rusu, dans Relations, 
p. 1 24; Velkov, Cities, p. 50 - 5 1 .  
84 Procopius, Războiul. p. 2 1 1 ,  240-24 1 ;  FHDR, II. p. 479, 504-505, 509. 
85 Procopius, op. cit., p. 240, 2 1 1 ;  M. Comşa, op. cit. , p. 302. 
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d'une maniere souvent pittoresque86• A propos des Sclavines et des 
Antes, Procopius nous dit qu'ils sont roux, tres sales, grands et costauds, 
mais ils ne sont pas ruses87• Le meme auteur nous dit qu'ils habitaient la 
plus grande partie du "territoire d'au-dela de l'Istre" .  Justinian promet aux 
Antes afin de les gagner comme allies contre les Hunes, la forteresse 
Turris qui avait ete bâtie par Traian et se trouvait "au-dela de l'Istre"88 . La 
forteresse Turris a ete identifiee tantot a celle de Tumu Magurele, tantot a 
celle de Barboşi ( departement de Galaţi), tantot a l'antique Tyras de 
l'embouchure du Dniestr89• Les actions militaires des Slaves sont une 
reali te a laquelle l'Empire s'est confronte des · la premiere moitie du Vf 
siecle, mais leur presence effective et massive a la ligne du Danube ne se 
passe que pendant la seconde moitie du siecle mentionne90• 

En ce qui concerne les Antes, qui sont en tete des attaques 
entreprises, a cote des Sclavines et des Hunes contre le limes danubien 
surtout pendant la premiere partie du vr siecle, le demier temps, on a 

86 Pour ce qui est du probleme de l'apparition des Slaves au Bas Danube et dans les 
Balkans, il y a une bibliographie enorme dont nous citons seulement quelques titres 
plus ou moins anciens qui concement surtout le territoire de la Roumanie: 
L. Niederle, Manuel de l'antiquite slave, n• tome, Paris, 1 923; V. V. Sedov, 
Vostocnye slavjane V- VI-XIII v.v., Moscou, 1 982; 1. Nestor, dans Dacia, N.S., 5, 1 96 1 ,  
p .  429-448; idem, La penetration des Slaves dans la Peninsule Balkanique et la Grece 
continentale, dans RESEE, 1 ,  1 963, 1 -2, p. 4 1 -67; M. Vasmer, Die Slaven in 
Griechenland, Berlin, 1 94 1 ;  P. Charanis, Ethnic Changes in the Byzantine Empire in 
the Seventh Century, dans DOP, XIII, 1 959, p. 25-44; Sp. Vryonis Jr., dans Hesperia, 
50, 1 98 1 ,  4, p. 378-390; D. Gh.Teodor, Teritoriul est-carpatic în veacurile V-XI e.n., 
laşi, 1 978, p. 34-50; idem, dans Carpica, 5, 1 972, p. 1 05- 1 1 8; idem, dans Relations, p. 
1 55- 1 70; M. Cornşa, dans Relations, p. 1 7 1-200; M. Rusu, dans Relations, p. 1 23- 1 53; 
V. Popovif, dans CRAI, 1 978, p. 597-648; Sp. Vryonis Jr., dans BSt, 22, 1 98 1 ,  2, p. 
405 - 439; M. W. Weithmann, Die Slavische Bevălkerung auf der Griechischen 
Halbinsel, Munchen, 1 978; 1. Nestor, Autochtone.s et Slaves en Roumanie, dans Les 
Slaves et le monde mediterraneen, Vl"-Xl" siec/es, Sofia, 1 973, p. 29-33; St. Michailov, 
Les Slaves et la cu/ture mediterraneenne a /'epoque du premier royaume bulgare, 
ibidem, p. 53-74; 1. Sori in, dans voi. P. Lemerle, Les plus anciens recueils des mirac/es 
de Saint Demetrius et la penetration des Slaves dans les Balkans, II, Commentaire, 
Paris, 1 98 1 ,  p. 29-234; V. Popovif, ibidem, p. 235-241 .  
87 FHDR, Il, p. 443. 
88 Procopius, Războiul, p. 1 57- 1 58. 
89 FHDR, Il, p. 443, note 4 1 ;  M. Comşa, dans Apulum, 1 2, 1 974, p. 302, note 17; 
Teodor, Romanitatea, p. 1 9; Al. Magdearu, dans BSt, 33, 1 992, 2, p. 203-208. 
90 Teodor, op. cit., p. 1 9-2 1 .  Un avis contraire voir dans M. Comşa, op. cit., p. 305-306; 
l'auteur citee soutient que l'installation des Sclavines et des Antes sur le territoire du 
voisinage du Danube aurait eu !ieu pendant la 4• decennie du VI" siecle. Voir aussi 
Al. Magdearu, dans Byzantinoslavica, 58, 1 997, p. 87-90. 
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essaye, a juste titre, de demontrer qu'ils n'etaient pas de Slaves mais "un 
conglomerat ethno-linguistique" dont faisaient partie des Alanes et des 
Hunes kutrigures9 1 • L'observation de Procopius selon laquelle aussi bien 
les Antes que les "Sclavines, parlent une seule langue, totalement 
barbare" ne peut constituer un argument que celle-ci aurait ete le slave 
archa.lque justement parce qu'on ne nous offre pas d'indices concernant 
cette langue cataloguee de "barbare".  

Pendant le vr siecle, on observe une collaboration en base de 
l'egalite, des interets ou de la soumission des populations nord­
danubiennes contre la presence militaire byzantine au Bas Danube. Mais 
ces coalitions ne sont pas durables, exception faite, peut-etre, de celle 
etablie entre les A vares et les Sclavines, fondee sur la manipulation des 
derniers par les premiers . Pendant la premiere moitie du siecle invoque, 
les Gepides, bien qu'ils soient les allies du Byzance ·a l'epoque de 
Justinian, aident les Hunes kutrigures et les Sclavines qui se trouvaient 
au Danube Moyen dans la region du Sirmium, passer le fleuve pour pilier 
a l'interieur de l'Empire. Procopius nous informe meme que pour chaque 
"barbare" que les Gepides ont aide passer a sud du Danube, ceux-ci 
recevaient une monnaie d'or92. Vers 480 ap. J. Ch., on mentionne pour la 
premiere fois dans les regions nord-danubiennes les Bulgares qui seront 
tantot les allies, tantot les ennemis des Byzantins sous les regnes de 
Zenon et de Justinian93 . Le plus important evenement politique et 
militaire qui affecte les regions nord-danubiennes de Pannonie jusqu'aux 
embouchures de l'Istre allait etre l'apparition dans cette zone, apres 560, 
des tribus tiurciques des Avares94. 

En 567-568, les A vares, manipules par les Byzantins, se deplacent 
et s'etablissent, tout comme les Hunes auparavant, dans la Plaine 
Pannonique avec une partie des Kutrigures qui vivaient a nord de la Mer 
Noire. La-bas, ceux-ci, allies avec les Longabardes, allaient detruire le 
royaume gepide du Danube Moyen et pour quelques siecles, ils ont 

9 1  D. Gh. Teodor, Unele consideraţii privind originea $i cultura anţi/or, dans ArhMold, 
6, 1 993, p. 205-2 1 3  et la bibliographie indiquee aux notes; 1 .  Corman, dans ArhMold, 
1 9, 1 996, p. 1 69- 1 89. 
92 Procopius, Istoria secreta, p. 149; idem, Razboiul, p. 254; M. Comşa, op. cit., p. 30 1 -
302; M .  Rusu, dans AI/AC, 2 1 ,  1 978, p .  1 2 1 - 1 23; V .  Popovil!, dans CRAI, 1978, 
p. 606-608. 
93 G. Ostrogorsky, op. cit., p. 66; DID. Il, p. 409; Gy. Moravcsick, op. cit . . p. 1 08. 
94 G. Ostrogorsky, op. cit., p. 74; Gy. Moravcsick, op. cit., p. 70-76; Velkov, Cities, 
p. 5 1  - 52. 
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constitue un Etat qui a cause beaucoup de troubles aux votsms. Les 
A vares sont ceux qui ont, en grande mesure, controle et dirige, pendant la 
seconde moitie du vr siecle, les mouvements des tribus slaves vers la 
ligne du Danube et vers la Peninsule Balkanique95• Le deplacement des 
A vares en Pannonie a permis aux Slaves d'avancer sans obstacles a 
travers la Moldavie et le nord-est de Valachie, vers le Bas Danube. En 
578-579, les Avares, diriges par les khagan Balan, impulsionnes par les 
Byzantins, ont essaye, mais sans succes, de les arreter, ce qui allait ouvrir 
la voie a la collaboration avaro-slave, a des alliances antibyzantines et a 
de nombreuses guerres, a consequences catastrophales pour la civilisation 
romane urbaine du Danube lnferieur, jusqu'aux premieres decennies du 
Vr:f siecle96. A l'egard de ces conflits armes, les ecrivains byzantins 
Menander Protector97, Theophylacte Simocatta98, Mauricius99 et 
Theophanes Confessor100 nous informent souvent en detail sur la 
situation a nord du Danube, dans les territoires de la Valachie et de la 
Moldavie entre le Dniestr et les Carpates ou, pendant les demieres 
decennies du Vf siecle au debut du siecle suivant, les Sclavines et les 
Antes avaient etabli leur siege. D'une renommee considerable jouissent 
les episodes dans lesquels apparaissent certains chefs locaux a nord du 
fleuve, soient-ils Slaves ou non, tels Musokios, Dauritas, Ardagast, 
Piragast 101 • C'est aux memes occasions qu'on nous a transmis les noms de 

95 Gh. 1. Bratianu, Marea Neagra, I•' tome, ed.V.Spinei, Bucureşti, 1 988, p. 249-255, 
avec un expose clair sur Ia situation des Slaves par rapport â d'autres migrateurs 
pendant les VI•-vm• siecles; B. Ferjancic, in Vi/les, p. 85- 109; Teodor, Romanitatea, 
p. 20-2 1 ;  1. Nestor, dans Istoria poporului român, Bucureşti, 1 970, p. 1 03- 104; D. Gh. 
Teodor, dans Carpica, 5, 1 972, p. 1 09- 1 1  O; M. Comşa, op. cit. , p. 309; C. Chiriac dans 
ArhMold, 1 6, 1 993, p. 1 9 1 -203; M. Rusu, dans Relations, p. 1 27; Velkov, Cities, 
p. 52 - 59; D. Gh. Teodor, dans Dacia, N.S., 38-39, 1 994- 1995, p. 359-360. 
96 M. Comşa, op. cit., p. 309-3 10; M. Rusu, dans Relations, p. 1 27; idem, dans Al/A C, 
2 1 ,  1 978, p. 124; C. Chiriac op. cit. , p. 202-203; Teodor, Romanitatea, p. 2 1 ;  Velkov, 
Cities, p. 53; M. Rusu, dans Relations, p. 1 27; Al. Madgearu, dans BSt, 37, 1 996, 1 ,  
p .  35-6 1 .  
97 FHDR, II, p .  509-523. 
98 Teofilact, Istorie, p. 5-2 1 .  
99 Mauricius, AM, p. 5-2 1 ;  D. M. Pippidi, dans StCI, 1 3 , 1 97 1 ,  p. 1 7 1- 1 78; C. 
Daicoviciu, dans Apu/um, 9, p. 73 1 -733; H. Mihaescu, La romanite, p. 361-429. 
100 FHDR, II, p. 590-523; N. Iorga, Istoria românilor, Il, Bucureşti, 1 992, p. 245-252; 
V. Chirica, ibidem, p. 253-258. 
101 Menander Protector, dans FHDR, II, p. 5 17; Teofilact, Istorie, p. 28, 1 27, 1 29; 
Teofanes Confessor, dans FHDR, II, p. 605-607; N. Iorga, op. cit. , p. 245-252; 
M. Comşa, op. cit., p. 3 10-3 13 ;  idem, dans Relations, p. 1 77; Teodor, op. cit. , p. 2 1 ;  
C. Cihodaru, dans ASUl. 1 8, 1 972, fasc.l, p. 4-7; 1 .  Bamea, DID, Il, p .  429-438. 
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certaines rivieres a nord du Danube, telles llivakia et Paspirius 102. Meme 
si !'origine ou la traduction de certains anthroponymes et hydronymes a 
genere beaucoup de discussions parmi les historiens ou les philologues, il 
est certain que nous avons a faire avec une presence des tribus slaves, en 
cohabitation avec la population autochtone, a est et a sud des Carpates 
pendant la derniere partie du Vf siecle et au debut du Vlf siecle 103. Pour 
ce qui est de ce dernier aspect, certains des auteurs byzantins deja 
mentionnes enregistrent indirectement la presence de la population 
romane a sud et a nord du Danube. 

Dans une interessante etude sur les considerations 
ethnographiques dans l'reuvre de Procopius de Caesarea, Maria Cesa 
souligne que pour presenter certains pays ou populations "barbares" ,  
celui-ci utilise en general trois directions d'exposition des informations 
qu'il detient. Ces trois types d'excursus sont: geographique, historique et 
ethnographique dans le sens propre des termes 104• Parmi les 
caracteristiques des populations "barbares" ,  Procopius a en vue l'anarchie 
de leur vies politiques et publiques, l'ignorance de l'agriculture, le culte 
pai'en caracteristique de la plupart d'entre eux, l'absence d'une culture, le 
mepris visible face a d'autres peuples et finalement, une maniere d'etre, 
etiquettee comme "barbare" ou meme une vestimention "barbare" 1 05. 
Toutes ces attitudes ethiques ou morales de Procopius trouvent leurs 
origines dans sa maniere officielle de voir les choses en rapport avec la 
population "civilisee" de l'Empire sous le regne de Justinian ('P(J)j.latffiV 
'a.pxll). 

La tendance de Procopius de presenter, surtout dans l 'Histoire 
secrete, la situation des habitants des differentes provinces de l'Etat 
byzantin en couleurs defavorables pour l'empereur s'explique par son 
attitude "moralisatrice" ou par sa conviction que le monde romain avait 
encore une vocation civilisatrice superieure et universelle qu'en fait, il ne 

102 Teofilact, Istorie, p. 1 29- 1 30, 1 28, 1 39; dans Apulum, 1 2, 1974, p. 3 10-3 1 1 , note 52, 
considere qu'Ilivakia est le nom de la riviere Ilfov dans son cours inferieur 
(Colentina de nos jours) et Paspirius correspondrait ă Ialomiţa (note 47). 
103 D. Gh. Teodor, Teritoriul est-carpatic în veacurile V-XI e.n., Iaşi, 1 978, p. 45-50; 
idem, dans Dacia, N.S., 38-39, 1994- 1995, p. 359-363; M. Comşa, op. cit. , p. 3 1 5-3 1 6; 
idem, dans Relations, p. 1 77; M. Rusu, ibidem, p. 1 23- 1 53; V. Popovi�, dans Vi/les, 
p. 1 80-243; Fr. Baratte, ibidem, p. 1 63- 1 80. 
1 04  M. Cesa, Etnografia e geografia ne/le

. 
visione storica di Procopio di Caesarea, dans 

sco, 32, 1982, p. 1 92. 
105 Ibidem, p. 2 1 4. 
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pouvait plus accomplir malheureusement par ses propres possibilites 
officielles 106• En Sur les constructions, Procopius note beaucoup de 
toponymes d'origine thraco-dace perpetues parfois en formes corrompues 
jusqu'au ve siecle ap. J. Ch. Voila quelques denominations de 
fortifications reparees a l'epoque de Justinian et qui etaient situees a sud 
du Danube en lllyricum ou en Thracie, Mresia et Scythia Minor: Aiadava, 
Cumudeva, Zicideva, Zisnudeva, Aidava, Sucidava, Topera, Besupera, 
Beripara, etc 107 • Les toponymes rendus par Procopius attestent en general 
une continuite de vie jamais interrompue de la population autochtone qui 
a conserve dans la langue les anciennes denominations de localites, eaux 
et formes de relief a commencer par les plus anciens elements thraco­
daco-getes et jusqu'a ceux grecs ou latins, surtout dans les zones rurales 
des IVe-vrr siecles 108• Une novelle (no. XI) de l'empereur Justinian, de 

106 Ibidem, p. 24-2 1 5; P. Brown, Il mondo tardo antica. Da Marca Aurelio a Maometo, 
Torino, 1 974, p. 1 1 2- 1 13, 143; H. Mihăescu, Introducere â Procopius de Caesarea, 
Istoria secreta, p. 5-6; idem, Introducere â Procopius de Caesarea, Razboiul, 
p. 5- 16. 
107 G. Popa-Lisseanu, dans IIR. XV, p. 1 8; H. Mihăescu, La /angue, p. 56-58; Pârvan, 
Contributii, p. 272; 1. 1. Rusu, Die Sprache der Thrako-Daker, Bucureşti, 1 969, 
p. 197-200; E. Lozovan, dans Hunnen, Il, p. 1 97-224, V, p. 339; V.Velkov, op. cit., 
in Thracia, I ,  Sofia, 1 972, p. 2 1 3-222; idem, Cities, p. 85- 1 33; idem, dans Volker, 
p. 4 1 - 169. 
108 1. 1. Rusu, Etnogeneza românilor, Bucureşti, 1 98 1 ,  p. 92; G. Popa-Lisseanu, dans 
IIR, XV, p. 30-35. Voir aussi la note anterieure. 
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535, nous informe sur la fondation de l 'archeveche Justiniana Prima, de 
nos jours Caricin Grad, a est de Lescovac (la region Niş) 109• C'est du texte 
de cette novelle, tout comme de celui d'un edit emis par Justinian en 538-
539 (no. Xill) qu'on comprend que l'Empire Byzantin detenait et 
controlait effectivement un lambeau de terre situe a nord du Danube et 
dont il estt difficile de preciser la largeuro 1 10• La fondation d'un centre 
archevecal des dimensions de Justiniana Prima suppose l'existence d'une 
nombreuse population chretienne latinophone dans une zone relativement 
proche du Danube. C'est de la novelle mentionnee et de l'ceuvre de 
Procopius que nous connaissons les noms des forteresses nord­
danubiennes detenues par l'Empire au Vf siecle. C'etaient: Lederata, 
Recidua (Arcidava?), Drobeta (Theodora?), Sycidava, Turris Traiani et 
Daphne 1 1 1 • La population romane autochtone qui parlait le latin, bien 
qu'elle ait subit d'innombrables invasions des migrateurs qui ont passe a 
sud du Danube, etait aussi presente a nord du fleuve a cause du 
phenomene que nous avons deja mentionne dans le cas de l'existence de 
l'Etat hunique. li s'agit de l'existence des prisonniers captures a sud de 
l'Istre et amenes dans les regions nord-danubiennes, soit en vue de les 
utiliser comme des esclaves soit pour qu'ils soient ulterieurement rachetes 
par l'Etat ou par les familles. Leur nombre tout comme celui des fugitifs 
ou des transfuges etait appreciable, d'apres ce que certaines sources 
historico-litteraires nous laissent comprendre. Procopius nous informe 
que les Herules se sont etablis a l'epoque d'Anastasius 1 a sud du Danube, 
"a cote des Romains de la-bas" 1 1 2. Les memes Herules, qui avaient 
vaincu au Bas Danube les Sclavines qui, tout en pillant le territoire 
l'Empire Byzantin "avaient pris comme esclaves un grand nombre de 
Romains",  liberent les personnes capturees qui rentrent chez eux 1 1 3 . Peu 
avant 544, les Antes avaient envahi la Thracie ou ils avaient pille et "pris 
109 FHDR, II, p. 377-379; Pârvan, op. cit., p. 1 5- 1 7; Gh. Ştefan, dans Drobeta, 1 974, p. 
65- 70; VI. Kondic et VI. Popovi�, Caricin Grad. Site fortifie dans l'Illyricum Byzantin, 
Belgrad, 1 977, p. 367-374; Teodor, Romanitatea, p. 16; 1. Bamea, dans EBPB, II, 
p. 56-57. 
1 1° FHDR, II, p. 379; 1. Bamea, op. cit. , p. 57; Gh. Stefan, op. cit., p. 68. 
1 1 1  G. Popa-Lisseanu, op. cit., p. 23-30; Gh. Ştefan, op. cit., p. 67-68; C. Litzica, 
Procopie din Caesarea (sec. VI d.Hr.). Contribuţiuni la Topografia Balcanică în evul 
mediu, dans Buletinul "Ion Neculce", fasc. VI, laşi, 1 926, p. 1 -84. Voir aussi Ia note 
1 07. 
1 1 2 FHDR, II, p. 439. 
1 1 3  Ibidem, p .  439. 
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comme esclaves beaucoup des Romains de la-bas et les avaient amenes 
aux foyers des ancetres", c'est-a-dire a nord du Danube1 14• En 540, a 
l'occasion d'une autre invasion, cette fois-ci des Bulgares qui sont arrives 
jusqu'en Thracie et en Macedonie, meme jusqu'au "grand mur" de 
Constantinople, 1 20.000 prisonniers sont arrives au-de-la du fleuve1 1 5  

En  548, les Sclavines ont pille l'lllyrie jusqu'a Epidamnos "tout en 
prenant en esclavage tout les jeunes hommes qu'ils rencontraient". 
Quelques uns de ces prisonniers ont reussi a s'echapper et ont essaye de 
rentrer chez eux mais ils etaient suivi par les "Barbares" comme des 
esclaves fugitifs, etant "arraches de leurs parents" et ramenes dans 
l'esclavage sans aucune opposition 1 16• Menander Protector, tout en 
analysant les relations entre les Byzantins, les A vares et les Sclavines, 
pendant les annees 578-579, souligne qu'au pays des Sclavines, qui 
comprenait a l'epoque la Moldavie et l'est de la Valachie, il y avait 
beaucoup de richesses "parce que les regions des Romains avaient ete 
pillees a plusieurs reprises par les Sclavines, alors que leur terre n'avait 
jamais ete envahie par d'autres peuples" 1 1 7. A une autre occasion, en 580, 
le khan Balan des Avares rappelait aux Byzantins qu'en 578-579, il avait 
attaque les regions nord-danubiennes occupees par les Sclavines ou, "il a 
libere et restitue des dizaines de milliers de prisonniers amenes par les 
Sclavines du territoire romain" 1 1 8• A son tour, Theophylacte Simocatta 
nous informe que le general Priscus, le commandant de l'armee byzantine 
qui avait attaque les A vares sur leur propre territoire, a cote du Danube 
Moyen, a capture, apres avoir vaincu les A vares, 3200 Gepides, 3000 
A vares, 8000 Sclavines qu'on avaient envoyes en chaînes comme butin, a 
la forteresse Tomis 1 19• Cet episode a eu lieu dans le voisinage de la 
riviere Tissa, en 601 ap. J. Ch. et a la meme occasion, on a mentionne 
trois villages gepides dans la zone et l'assassinat d'un tres grand nombre 
de byzantins par les "barbares". L'auteur ne nous dit pas quel etait 
l'ethnique de 6200 autres "barbares" captures par l'armee byzantine1 20• De 

1 1 4 Procopius, dans FHDR. Il, p. 44 1 .  
1 1 5  DID, Il, p. 4 1 7. 
1 1 6 Procopius, dans FHDR. II, p. 447; Velkov, Cities, p. 48-49. 
1 1 7  FHDR, II, p. 5 1 9; M. Comşa, op. cit., p. 309-3 10; M. Rusu, dans Relations, p. 1 27-
128; Velkov, op. cit. , p. 48-55. 
1 1 6  FHDR. II, p. 52 1 ;  M. Rusu, op. cit., p. 127; C. Chiriac, op. cit. , 1 993, p. 1 9 1 - 1 95.  
1 1 9  Teofilact, Istorie, p. 1 59- 1 60; M. Rusu, op. cit., p. 1 29; M. Sâmpetru, dans Thraco­
Dacica, 1 3, 1 992, 1 -2, p. 1 42. 1 20 Voir Ia note anterieure. 
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ce qu'on vient de presenter, on peut se rendre compte de la diversite 
ethnique des regions dominees par les A vares, parmi lesquelles il y avait 
aussi l'actuel territoire de notre pays, tout comme du fait que l'auteur cite 
ne peut preciser, a cause du manque d'informations, l'ethnique des autres 
captifs, exception faite de ceux enregistres officiellement dans les 
rapports militaires de l'epoque de l'empereur Mauricius Tiberius (582-
602). Nous n'excluons pas la posibilite qu'entre ces "autres captifs 
barbares" il y ait eu des elements autochtones, romans. Nous 
mentionnons, sans entrer dans les details, que le meme Theophylacte 
Simocatta relate le celebre incident de l'annee 586 passe a l'occasion de la 
retraite de l'armee byzantine dirigee par le general Comentiol et qui luttait 
contre les A vares dans les montagnes Haemus (Stara Planina). Le bagage 
d'une bete de somme de l'un des soldats est tombe sur la terre et un autre 
militaire, qui se trouvait dans le respectif entourage, lui a suggere de faire 
demi-tour, utilisant l 'expression "toma, toma, fratre" ,  dans la langue du 
pays 12 1 • A propos de cette expression, on a engage des discussions qui ne 
sont pas encore terminees, concemant surtout deux aspects. Le premier 
est lie a la possibilite que les respectives paroles rendissent une 
commande militaire en latin tardif utilisee dans l'armee byzantine du vr 
siecle. Le second aspect vise l'interpretation du syntagme respectif 
comme un temoignage de l'existence et de l'evolution de la population 
romane latinophone dans la Peninsule Balkanique pendant le Vf siecle 
ap. J. Ch. 122• Le grand nombre de captifs romains pris par les migrateurs 
nord-danubiens peut etre deduit de la mulittude des informations visant 
les invasions, les attaques, les guerres et les expeditions deroulees a sud 
du Danube pendant le Vf siecle123. Procopius nous relate dans Histoire 
secrete que: "depuis l'instauration au trâne de Iustinian, les Hunes, les 
Sclavines et les Antes ont attaque presque chaque annee les lllyres et 

1 2 1  Teofilact, op. cit., p. 54; toujours la-bas, voir le commentaire de H. Mihăescu. 
L'episode a ete aussi repris par Teofanes Confessor (FHDR, II, p. 605). Pour des 
details philologiques et historiques, voir les etudes serieuses de: H. Mihăescu, La 
langue, p. 55-56; idem, La romanite, p. 420-429; idem, dans Byzantina, 8, 
Thessalonik, 1 976, p. 23-35; P. Ş. Năsturel, dans SCIV, 7, 1 956, p. 1 79- 1 86; 
1. G1odariu, dans ActaMN, 1, 1 964, p. 283-287; 1. 1. Rusu, Elemente traco-getice în 
Imperiul roman si în Byzantium, Bucureşti, 1 976, p. 149- 1 50; DID, II, p. 433-435; 
Velkov, Cities, p. 54-55; Al .  Madgearu, dans BSt, 37, 1 996, 1 ,  p. 47-48. 
122 Voir les travaux cites dans la note anterieure. 
1 21 M. Sâmpetru, dans SCIV, 22, 197 1 ,  2, p. 2 1 7-.245; DID, II, p. 409-438; Teodor, 
Romanitatea, p. 1 9-2 1 ;  VI. Popovi�. dans MEFRA, 87, 1 975, 1, p. 445-504; 
8. Ferjancic, dans Vi/les, p. 85- 1 09. Voir aussi la note 1 2 1 .  
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toute la Thracie" et "lors de chaque invasion, plus de 200.000 Romains 
ont ete tues ou captures; c'est pourquoi l'etendue scythique s'est 
augmentee a l'aise partout dans ces regions" 1 24. Bien que cette 
information semble exageree, elle denote pourtant l'etat precaire de la 
population romane des Balkans et l'existence de certaines regions avec un 
tres petit nombre d'habitants, une grande partie d'entre eux etant amenes a 
nord du Danube, en captivite. La novelle CXX de Justinian encourage les 
chefs des eglises d'Odessos (Vama) et de Tomis (Constanta) a vendre 
certains immeubles pour la ran�on des prisonniers 1 25 • Le phenomene des 
ventes de prisonniers par les "barbares" etait courant, tel que Procopius le 
relate, et tres souvent, a cause de la deterioration de la vie, tout comme 
de la difficulte des obligations fiscales ou des abus de l'administration 
imperiale, certains "travailleurs et artisans etaient obliges bien sur a 
souffrir de faim et c'est pourquoi beauccoup d'entre eux renon�aient a la 
citoyennete romaine et s'enfuyaient" chez les "barbares" 126. En ce qui 
concerne l'existence de ces fugitifs ou transfuges romains a nord du 
Danube, nous en detenons quelques informations du travail L'art 
militaire ou Strategikon attribue a Mauricius (peut-etre l'empereur au 
meme nom qui a regne entre 582-602) et Urbicius (un continuateur du 
premier) 1 27 • Cette reuvre a caractere rnilitaire nous donne des details tres 
precieux a propos des Sclavines et des Antes qui vivaient a nord de la 
frontiere incertaine avec l'Empire Byzantin, a la fin du vr siecle et au 
debut du VIr siecle ap. J. Ch. Nous apprenons que tous les deux peuples 
avaient beaucoup de rois qui ne s'entendaient pas bien et leurs habitations 
etaient emplacees pres des forets et des mares. Les prisonniers qui se 
trouvaient sur leurs territoires pouvaient regagner leur liberte et pouvaient 
rentrer chez eux apres une certaine periode ou pouvaient rester la-bas 
inconditionndlement1 28• Le manuel de Mauricius recommande aux 

124 Procopius, Istoria secretă, p. 149. 
125 FHDR, II, p. 383. 
126 Procopius, op. cit. , p. 1 59, 1 99; 1. Hica, La continuite romaine dans /'ancienne Dacie 
sous l'influence du Bas-Empire (d'apres les sources antiques), dans voi. La politique 
edilitaire dans les provinces de l'Empire romain II"-IJI" siecles ap. J. Ch. , Berna, 
1 993, p. 299-300; C. C. Petolescu, Scurtă istorie a Daciei romane, Bucureşti, 1 995, 
p. 1 7 1 .  
127 G. Ostrogorsky, op. cit. , p. 24; Gy. Moravcsick, op. cit., 1, p. 4 1 7-42 1 ;  H. Mihăescu, 
dans Introducere ă Mauricius, AM, p. 5-2 1 ;  idem, La romanite, p. 361-363; 
D. M. Pippidi dans StCl, 1 3 , 1 97 1 ,  p. 1 7 1 - 1 78; C. Daicoviciu, dans Apulum, 9, 1 97 1 ,  p. 
73 1 -733. 
128 Mauricius, AM, p. 279, 285, 287. 
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armees byzantines de faciliter par leurs actions la fuite des prisonniers 
romains des Sclavines et des Antes. Dans certains paragraphes on nous 
parle des prisonniers romans a nord du Danube, tout en utilisant le terme 
grerc CtlXJlaÂ.OYtot, on distingue ensuite les fugitifs provenant des 
"Barbares" chez les Romains (Byzantins), ceux-ci etant denommes 
autOJlOAot et enfin, une troisieme categorie mentionnee une seule fois 
dans le texte, designee par le terme grec pe<p<>uyot. Tel que H. Mihaescu 
l'a demontre, le terme est d'origine latine et a ete traduit par "fugitifs" ou 
"refugies" romains 129• Pourtant, ces "refugies" qui, bien qu'ils fussent des 
Romains et montrassent aux armees byzantines la voie vers les objectifs 
suivis, devaient etre traites d'une maniere circonspecte par les 
commandants respectifs, car ils "aimaient davantage les ennemis".  P. P. 
Panaitescu et H. Mihaescu, suivant des voies differentes, ont vu dans ces 
refugies des elements romans, des anciens habitants de l'Empire refugies 
a nord du Danube et cjui parfois offraient leurs services aux Byzantins en 
leur qualite d' "ex-Romains". Selon les avis des deux erudits, on pourrait 
en deduire l'attestation de l'existence de la population romane a nord du 
Danube pendant les vr-VIr siecles ap. J. Ch. C. Daicovicu, considerant 
la traduction de Mihaescu comme defectueuse et celle de Panaitescu 
comme "totalement erronee", apporte certains amendements et 
completements a la lecture du 3 1  e paragraphe du 4e chapitre du xr li vre 
de l'Art militaire et arrive a la conclusion, encore sujet de discussion 
selon nous, que ces "refugies" etaient en fait "des Slaves entres au service 
de Byzance" et utilises comme espions ou informateurs dans les regions 
nord-danubiennes 1 30. 

Quel que soit l'etat de choses, il est clair qu'il s'agit d'une 
attestation certaine de l'existence des prisonniers romains en V alachie et 
en Moldavie, occupees par les Sclavines et les Antes a la fin du vr siecle 
et pendant la premiere partie du siecle suivant. 

Tel qu'on le sait deja, les guerres byzantino-avares des demieres 
decennies du vr siecle ont culmine par la revolte des troupes qui se 
trouvaient au Danube, sous la direction du centurion Focas, en 602 ap. J. 
Ch. Cette action militaire greffee sur le fond general de mecontentements 
de la population de Constantinople a cause une tres grave defection dans 

129 H.Mihăescu, dans Mauricius, AM, p. 1 2, 285; C. Daicoviciu, op. cit., p. 732; C. 
Cihodaru, 
dans ASUl, 1 5, 1 969, l ,  p. 8-9. 
1 3° C. Daicoviciu, op. cit., p. 732-733. 

www.cimec.ro / www.palatulculturii.ro



29 OBSERV A TIONS CONCERNANT LES INFORMA TIONS . . .  2 1 3  

le systeme defensif de l'Empire Byzantin dans les provinces 
danubiennes 1 3 1 • M. Comşa, V. Velkov et VI. Popovic ont essaye pendant 
les demieres anm!es d'apporter certaines precisions concemant les 
moments chronologiques de !'intervalle mentionne pendant lequel tel ou 
tel secteur du limes byzantin du Bas Danube s'est ecroule sous la pression 
de la coalition slavo-avare1 32• Nous considerons que le moment 602 a 
signife un dereglement du systeme militaire au Danube mais non plus son 
abolition. ll ne faut pas oublier que la revolte de Focas (empereur entre 
602-6 10) a ete due a l'ordre insense de Mauricius Tiberius (582-602) 
concemant les troupes byzantines qui devaient hibemer dans des 
conditions tres difficiles, a nord du Danube, sur le territoire controle et 
habite a ce moment-la par les Sclavines, Antes et d'autres "barbares" 133. 
En 600, a la suite d'une paix de moment entre les Byzantins et les avares, 
le khagan Ba!an avait fixe le Danube comme frontiere entre les deux 
Etats 1 34• L'ordre d'hibemation que l'empereur Mauricius a donne aux 
troupes byzantines trouve son explication dans le fait que l'Empire de 
Constantinople considerait encore que les territoires d'au-dela du Danube 
lui appartenaient. La meme chose a ete ordonnee par Justinian en 538-
539, par le xr chapitre du X� edit, aux commandants militaires de la 
Prefecture de l'Orient. Le texte precise nettement qu'en cas de 
mecontentements ou d'abus, "toute l'unite militaire sera envoyee du pays 
dans les regions d'au-dela du fleuve Istre ou Daube pour surveiller les 
frontieres de la-bas" 1 35• L'intervalle chronologique compris entre 602 et 
679-680, lorsque les tribus protobulgares d'Asparouch apparaissent pres 
du Danube, represente pour la civilisation romane du Bas Danube le 
debut d'une longue periode de transformations profondes, comme 
d'ailleurs pour tout l'Empire byzantin, a commencer par le regne de 

1 3 1  Pour ce qui est de ces prob1emes, voir en detail: M. Sâmpetru, op. cit., p. 2 17-245; 
Al. Sucevenau, Al. Bamea, op. cit. , p. 1 76- 177; 1. 1. Rusu, Elemente traco-getice in 
Imperiul roman si în Byzanticum, Bucureşti, 1976, p. 1 56- 1 59; G. Ostrogorsky, op. 
cit., p. 75-76; Velkov, in Volker, p. 14 1 - 169; M. Comşa, ibidem, p. 2 19-230; Teodor, 
Romanitatea, p. 2 1 ;  VI. Popovi�. dans MEFRA, 87, 1975, 1 ,  p. 502-504. 
132 Pour le secteur entre Durostorum et Halmyris (Murighiol, dep. Tulcea), M. Comşa 
essaie certaines precisions chronologiques qui nous semblent concluantes (op. cit., 
p. 222-223) pour des raisons que nous n'allons pas developper ici. 
133 G. Ostrogorsky, op. cit., p. 76; DID, II, p. 437-438; Teofilact, Istorie, p. 1 64- 165. 
134 Teofilact, op. cit. , p. 1 5 1 ;  1. Bamea, dans DID, Il, p. 437. 
135 FHDR, II, p. 387; Teodor, Romanitatea, p. 8-2 1 ;  Gh. Ştefan, dans Drobeta, 1974, 
p. 64; M. Rusu, dans Banatica, 4, 1977, p. 200-20 1 .  
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Heraclius et de sa familie ( 6 1 0-7 1 1 ) 1 36• La fondation du regime politico­
administratif et militaire des themes, l'offensive byzantine en Orient sous 
Heraclius, le siege echoue ds A varo-Perses contre la viile de 
Constantinople en 626 et la fondation a sud du Danube du premier tsarat 
bulgare, a pres 68 1 ' ont mene a la reorientation des interets des au te urs de 
prose historico-litteraire en fonction des actions officielles et des 
problemes auxqu�ls se confrontait l'Etat, qui etait d'ailleurs en plein 
processus de transformations socio-economiques, politiques et 
religieuses. L'etablissement massif des Slaves a sud du Danubc au debut 
du vrr siecle, la creation des "sclavinies" balkaniques, tout comme 
l'afflux continue! de ces populations au-dela du fleuve, surtout au Danube 
Moyen et par le lit de Durostorum ont facilite la situation de la population 
des regions nord-danubiennes et surtout de Transylvanie 1 37• Pendant les 
Vf-IX.e siecles, on admettait la-bas une cohabitation de la population 
romane avec les elements gepido-avares et ensuite pendant les v:rrr-IX.e 
siecles avec les Slaves qui y penetrent successivement 1 38 • Dans les 
regions de l'immediate proximite du Danube: Banat, Oltenie, Valachie et 
le sud de la Moldavie entre les Carpates et le Dniestr, la presence 
byzantine est ressentie surtout grâce aux actions de la flotte de guerre qui 
se deplace le long du fleuve en amont, sans rencontrer aucune opposition. 
La creation du premier Etat bulgare a sud du Danube en 680 allait 
constituer pourtant un obstacle pour les liaisons directes, sur terre ferme, 
avec les zones peuplees par les anciens sujets byzantins des provinces 
danubiennes a nord-est de la Peninsule Balkanique. La reorganisation de 
la politique economique et navale de l'Empire pendant les VIf-IX.e 

136 G. Ostrogorsky, op. cit., p. 79- 1 29; N. Iorga, Istoria vieţii bizantine, Bucureşti, 1 974, 
p. 1 86-225; DID, II, p. 439-445; DID, III, p. 7-8; Al. Suceveanu, Al. Bamea, op. cit., 
p. 177; VI. Popovic, Koubrat, Kouber et Asparuch, dans Starinar, 37, Belgrad, 1 986, 
p. 103- 1 33; D. Angelov, Die Bildung des bulgarischen Vokes, in Les Slaves et le 
monde mediterraneen VI"-Xl" siec/es, Sofia, 1 970, p. 7- 1 2; L. Niederle, Manuel de 
l'antiquite slave, II" tome, Paris, 1 923, p. 98- 1 14; Gh. 1. Brîitianu, Marea Neagră, 1 ,  
ed.V. Spinei, Bucureşti, 1 988, p. 248-249; idem, O enigmă, p. 79-80; Teodor, 
Creştinismul, p. 6 1 -62; idern, Romanitatea, p. 47-53; 1. Bamea, dans Peuce, 2, 1 97 1 ,  p. 
205-2 19; 1. Nestor, dans RESEE, 1, 1 963, 1 -2, p. 63-67; Gy. Moravcsick, op. cit., I, p. 
1 08- 1 3 1 .  
137 Iorga, Histoire, II, p. 320-32 1 .  
1 38 M .  Rusu, op. cit. , I, p. 20 1 ;  K. Horedt et M .  Comşa, dans VO!ker, p .  1 3- 1 6, 20-22, 
227-229; M. B. Szolke, The Question of Continuity in the Carpathian Basin of the 
9'h Century A.D., dans Antaeus, 1 9-20, 1 990- 1 99 1 ,  p. 145- 1 57; M. Rusu dans 
Relations, p. 1 23- 1 53 ;  Eugenia Zaharia, dans Dacia, N.S., 38-39, 1 994- 1995, p. 334-
335; D. Gh. Teodor, dans ArhMold, 17 ,  1 994, p. 223-25 1 .  
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siecles, en fonction de l a  nouvelle situation creee dans le Bassin de la 
Mer Noire et au Bas Danube obligent les interets de Byzance a se baser 
surtout sur la flotte, y compris celle commerciale, tout comme sur le 
maintien de certains points fortifies a nord de la Mer Noire et du Danube, 
des facteurs qui allaient favoriser, meme si non pas comme auparavant, 
son activite commerciale, politique, militaire ou religieuse 139• A cause 
des disfonctionnalites creees par la fondation de l'Etat protobulgare, les 
informations concemant les realites ethniques du Bas Danube sont 
considerablement reduites du point de vue du nombre et 
malheureusement elles sont souvent incompletes, arnbigues et parfois 
artificielles. L'hellenisation de l'Empire, les crises de la vie religieuse 
generees par le mouvement iconoclaste deterrninent les ecrits 
historiographiques a abonder en superstitions, religiosite et inexactitudes, 
surtout celles provenant du milieu monastique140• La recopie des reuvres 
anciennes de l'historiographie greco-romaine ou meme romaino­
byzantine mene a des compilations souvent pleines de fautes des copistes, 
de termes confus et d'anachronismes. L'utilisation des denominations 
archai'santes pour les nouvelles populations des frontieres europeennes 
visiblement diminuees de l'Empire constitue un phenomene courant. 

A l'egard des problemes qui nous preoccupent, pour les V1f-V� 
siecles ap. J .Ch. nous detenons des informations uniques de la 
Chronographie de Theophanes Confessor, personnage ecclesiastique qui 
a ecrit son reu vre entre 8 1 0-8 14 14 1 • Il continue en fait l'reuvre de Georgios 
Synkellos, en la reprenant avec les evenements passes entre 284-8 1 3  ap. 
J.Ch. 142• Nous apprenons ainsi qu'en 602, lorsque les tragiques 
evenements de la revolte de Focas se passaient au Danube, la khagan 
Bai'an des A vares a ordonne a Apsih, un commandant avare, de "detruire 
le peuple des Antes, car ils etaient les allies des Romains" 143 • Celle-ci 

1 39 G. Ostrogorsky, op. cit., p. 84-85; Teodor, Romanitatea, p. 47-48; 1. Bamea, dans 
Peuce, 2, 197 1 ,  p. 205-2 1 O; R. Florescu, R. Ciobanu, dans Pontica, 5, 1 972, p. 382-384; 
H. Ahrweiler, Byzance et la mer, Paris, 1 966, p. 67; Gh. Mănucu-Adameşteanu, dans 
Pontica, 24, 1 99 1 ,  p. 1 99-309; R. Florescu, dans Pontica, 1 9, 1 986, p. 1 7 1 - 1 77; 
Teodor, Creştinismul, p. 60-62. 
140 N. Iorga, Istoria vietii bizantine, Bucureşti, 1 974, p. 244-253; J. N. Ljubarskij, New 
Trends in the Study of Byzantine Historiography, dans DOP, 47, 1 993, p. 1 3 1 - 138 et 
les notes 1 1 , 1 2. 
1 4 1 N. Iorga, op. cit., p. 250-25 1 ;  H. Mihăescu, dans FHDR. II, p. 59 1 ;  Gh. Ştefan, 
ibidem, p. XV-XVI; Gy. Moravcsick, op. cit., p. 53 1-533. 
142 Gy. Moravcsick, op. cit., p. 53 1 ;  N. Iorga, op. cit., p. 25 1 .  
143 FHDR, II, p .  6 1 5-6 1 7. 
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etait leur demiere mention dans les sources historiques 144• Apres cette 
date, une partie des "barbares" s'etablissent dans l'Empire1 45 . On continue 
a trouver des mentions des Avares qui, jusqu'au siege echoue de 
Constantinople, en 626, constituent la principale force militaire au 
Danube, en coalition avec les Slaves, les Bulgares et les Gepides 146• Vers 
l'annee 630, le pouvoir des Avares a sud du Danube s'affajblit 
considerablement et ils allaient etre de plus en plus rarement mentionnes 
dans les sources byzantines, telles: La Legende de St. Demetrious de 
Thessalonique 147 et La Chronique de Monemvasia 148• Nous n'allons pas 
considerer la problematique analysee par ces deux sources vu qu'elles 
ont genere auparavant, tout comme de nos jours, des discussions tres 
vives et surtout parce qu'elles visent une zone geographique et une 
situation qui ne s'inscrivent pas parmi nos intentions. 

Revenant a Teofanes, nous mentionnons qu'alors qu'il ecrit sur 
l'arrivee des Bulgares d'Asparuh a nord du Danube, peu avant 680-68 1 ,  il 
specifie que ceux-ci se sont temporairement etablis dans uri endroit 
naturellement defendu nomme Onglos. Cet endroit-la etait situe entre les 
fleuves Danapris, Danastris et Danube et il est place par certains 
chercheurs soit a nord du Danube, en Bugeac, soit en Valachie ou meme 
a sud du fleuve, en Dobroudja ou en Bulgarie 149. C'est a la meme 
occasion que l'auteur mentionne note qu'en 679 ap. J. Ch., 
lorsqu'Asparouch a traverse le Danube, a la suite du malheureux incident 
pendant lequel la flotte byzantine s'est retiree, convaincue que l'empereur 

144 M. Rusu, dans Relations, p. 129; idem, dans A/lAC, 2 1 ,  1 978, p. 1 27; M. Comşa, 
dans Apulum, 12, 1974, p. 3 1 1 , note 54. 
145 Voir la note anterieure. 
146 FHDR, Il, p. 6 1 7; G. Ostrogorsky, op. cit. , p. 9 1 -92; Gh. 1. Brătianu, Marea Neagra, 
1, ed. V. Spioei, Bucureşti, 1 988, p. 248; Teodor, Romanitatea, p. 2 1 .  
147 G. Popa-Lisseanu, Dacia, II, p . 99- 104; Vl. Popovi�. dans Starinar, 37, Belgrad, 
1 986, p. 103- 1 33 ;  Sp. Vryonis Jr., dans Hesperia, 50, 1 98 1 ,  4, p. 38 1-385 et la 
bibliographie. 
148 Voir les discussions critiques en Sp. Vryonis Jr., dans BSt, 22, 1 98 1 , 2, p .  4 1 0-4 1 1  
et la bibliographie; idem, The Evolution of Slavic Society and the Slavic Invasion in 
Greece. The First Major Attack on Thessaloniki; A.D. 597, dans Hesperia, 50, 198 1 ,  
4 ,  p. 378-390; P. Lemerle, op. cit. , passim; V. Popovi�. dans MEFRA, 87, 1 875, l ,  
p. 445-504. 
149 Voir en detail les discussions en P. Diaconu, dans Peuce, 2, 197 1 ,  p. 1 93-203; 
C. Halcescu, dans SCIVA, 40, 1989, 4, p. 339-35 1 ;  DID, Il, p. 44 1 -442; FHDR, Il, 
p. 6 19; Gy. Moravcsick, op. cit., 1, p. 108- 132, II, p. 2 1 3 ;  P. Diaconu, Recenzii $i 
discuţi arheologice, I, Olaraşi, 1 994, p. 1 28-1 30; U. Fi�dl�r, op. cit . . 1 ,  p. 2 1 -22; 
M. Coim!l. dam R'-latinn.{, p. 1 74= 1 76; Al. 8m:eveilnu. Al. BnFHea. Hp. �it . . p. 1 7f>- 1 77.  
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Constantin rve Pogonat fuyait les ennemis, l e  pays o u  les Bulgares se 
sont etablis se trouvait "a l'epoque sous l'influence des chretiens" 1 50. 
Donc en 679-680, les regions situees a sud du Danube etaient encore 
controlees par le Byzance. La constitution de l'Etat bulgare avec la 
capitale a Aboba (Pliska) et la cohabitation de ces nomades turaniques 
avec les Slaves et la population ancienne thraco-romaine de la zone de 
nord-est de la Bulgarie d'aujourd'hui allaient etre a partir de ce moment-la 
un etat "de facto" .  On mentionne les Sclavines organises dans les "sept 
peuples ou tribus parmi lesquels il y avait les Severiens" 1 5 1 . A la suite du 
perii bulgare, vers la fin de son regne, Constantin W fonde le theme de la 
Thracie, tel que nous informe Constantin Porphyrogenete (9 1 3-959) 152. 
Ulterieurement, ce theme allait etre divise en trois:  Bulgaria, Istros et 
Haemus1 53• En 668 ap. J. Ch.,  Teofanes nous informe que Justinian IT 
attaque en Thracie "les Sclavinies et les Bulgaries" 154• A l'occasion des 
frequents conflits militaires byzantino-bulgares des VII:r -Xe siecles, des 
auteurs tels: Nichifor -le patriarche du Constantinople155, le patriarche 
Fotie1 56, Georgios Monahos1 57, Leo Grammaticus1 58, Genesios1 59 et 
Constantin Porfirogenete1 60 mentionnent des noms de populations entrees 
plus recemment en relations avec les deux Etats qui etaient des 
puissances rivales. Certains des auteurs nous foumissent des noms de 
localites parmi lesquels:  Tomis (incertain)16 1 , Lykostomion (Chilia) 162, 
Selinas (Sulina) 163, Konstantia (Constanţa) 164, Konopas (non identifie) 165 • 
Dans son De administrando imperio, Constantin Porphyrogenete raconte 
qu'a nord du Danube, "devant la forteresse Distra, s'etend le pays des 

15° FHDR, II, p. 6 1 9; Gh. Ştefan, ibidem, p. XV-XVI. 
1 5 1  FHDR, II, p. 62 1 ;  VI. Popovi�. dans Starinar, 37, Belgrad, 1 986, p. 1 28- 1 29; 
G. Ostrogorsky, op. cit., p. 1 1 3- 1 1 4. 
152 G. Ostrogorsky, op. cit., p. 1 1 8; 1. Bamea, op. cit., p. 207. 
153 Ibidem, 1. Bamea, dans DID, III, p. 1 0. 
154 Ibidem, p. 1 1 . 
155 FHDR, II, p. 625; Gy. Moravcsick, op. cit., p. 456-459. 
1 56 FHDR, II, p. 637; Gy. Moravcsick, op. cit. , p. 475-477. 
1 57 FHDR, Il, p. 633 ;  Gy. Moravcsick, op. cit. , p. 277-280. 
1 58 FHDR, II, p. 647. 
159 FHDR, II, p. 655; Gy. Moravcsick, op. cit. , p. 265. 
160 FHDR, II, p. 657; Gy. Moravcsick, op. cit., p. 356-390. 
1 6 1 FHDR, II, p. 627. 
1 62 Ibidem, p. 637. 
163 Ibidem, p. 659. 
164 Ibidem, p. 66 1 .  
165 Ibidem. 
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Pecenegues" 166• li s'agit dans ce cas d'une localisation certaine, tout 
comme le voisinage de ces migrateurs avec les Russes a nord, vers le 
milieu du Xe siecle167• En 837-838, la flotte byzantine ramene dans leur 
pays les survivants des 10.000 habitants de la zone d'Adrianople, 
deportes en 8 1 3  vers le khan bulgare Krum dans la soi-disante Bulgarie 
"d'au-dela du Danube" dont l'identification n'est pas encore realisee d'une 
maniere satisfaisante 168• Nous retenons la persistance du phenomene de 
transfer des prisonniers et des captifs de l'aire intensement habitee de 
certaines villes vers les territoires nord-danubiens. Un contemporain de 
Constantin Porphyrogenete, Genesios, decrivant certains evenements de 
la premiere moitie du IXe siecle utilise deja des termes archa"isants pour 
designer la diversite ethnique de soldats de l'armee de l'empereur Teofil 
(829-842) qui dirigeait des "armees polyglottes de Slaves, Hunes, 
V andales, Getae . . .  " Certes, une telle composance pour une armee du IXe 
siecle est absolument fantaisiste l'auteur ayant probablement l'intention 
de rendre, par les anciennes denominations de certaines populations 
disparues depuis longtemps, l'etat d'amalgame caracteristique pour les 
armees de mercenaires de Byzance169• C'est toujours du IXe siecle que 
datent quelques listes des eveques de la patriarchie de Constantinople. 
Trois de ces Listes des eveches mentionnent ''l 'eparchie de Scythia, a 
Tomis" et "le siege des Avares et des Scythes et du fleuve nomme 
Danube" 170• li est difficile a preciser dans quelles conditions et quelle 
etendue ou jurisdiction en fait de telles unites ecclesiastiques pouvaient 
encore avoir au IXe siecle. Elles semblent suggerer pourtant l'existence 
d'une population chretienne des deux rives du Bas Danube 17 1 • Dans un 
autre travail de l'empereur Constantin Porphyrogenete, Sur les provinces 
(De thematibus), ayant l'intuition et presentant l'explication de la 
decheance de l'ancien Etat romain d'est et se referant a la maniere dont il 
a decru du point de vue territorial jusqu'au xe siecle, surtout dans sa 
partie europeenne, l'auteur fait une comparaison expressive de la 

166 Ibidem, p. 669. 
167 Spinei, Moldova, p. 4 1 -42; FHDR. II, p. 657, 669. 
168 Voir les discussions et Ia bibliographie en I. Bamea, op. cit. , p. 209; idem, dans 
DID, III, p. 12- 13 ;  Teodor, Romanitatea, p. 49; Simeon Magister, dans FHDR, II, p. 
63 1 et Leo Grammaticus, dans FHDR, II, p. 65 1- 653; U. Fiedler, op. cit., l, p. 32-33. 
169 FHDR, II, p. 655. 
17° FHDR, Il, p. 639; Teodor, Crestinismul, p. 6 1 .  
1 7 1  V.  Grecu, Lămuriri, dans C .  Porfirogenetul, Carte de învăJătură pentru fiul său 
Ro manos, Bucureşti, 1 97 1 ,  p. 8. 
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domination romaine a u n  filet. Le long du temps, "le filet fait des trous" 
et la plupart des n5gions de Thracie "sont a pn5sent sous domination 
etrangere" 1 72• Il resulte, de cette figure de style la nostalgie et le regret 
d'un connaiseur d'histoire et d'un personnage instruit pour la grandeur que 
la cite de Constantinople avait connue des siecles auparavant. Ni cet 
auteur ne renonce pas a l'util isation des termes archalsants pour les 
populations nord-danubiennes moins connues. Par "Scythes" et "pays des 
Scythes" ,  l'auteur designe les migrateurs turaniques tardifs arrives au 
Danube apres la fin du rxe siecle 173 . Dans ce cas, la signification de ces 
termes est globale, cumulative, surtout dans des passages qui ne 
necessitent pas d'explications detaillees sur l'ethnique d'une certaine 
population a nord du Danube. L'empereur ecrivain nous laisse 
comprendre, par exemple, que les Bulgares, avant d'arriver au Danube, a 
l'epoque de Constantin IV (668-685) etaient appeles les "Onogundures" et 
ce n'est qu'apres avoir traverse le fleuve "que leur nom a ete enfin 
connu" 174. Nous avons ainsi une attestation claire que le nom correct, 
pour ne plus parler de l'encadrement ethnique, de certains migrateurs 
arrives au Danube, etait loin d'etre per�u et connu dans les milieux 
instruits de la capitale du Bosfor. Ces denominations etaient souvent 
reprises en formes corrompues ou suppleees par des archalsmes tels. 
"Scythes", "Getae", "Hunes" ou le tres generique "barbares" .  Compte tenu 
de la situation territoriale dans laquelle se trouvait l'Empire Byzantin 
entre les Vlf -Xc siecles, il faut comprendre pas seulement le fait que 
beaucoup des realites ethniques du Bas Danube etaient presentees d'une 
maniere deformee par les ecrits de l'epoque, mais il faut admettre aussi 
que pour des raisons objectives, la plupart des historiographes de l'epoque 
se trouvaient dans l'impossibilite de comprendre ou d'expliquer une 
grande partie des evenements. Dans ces circonstances, on faisait appel a 
des calques ou des emprunts de denominations classicisantes d'autres 
epoques historiques, dont certaines etaient tout a fait fantaisistes 175. En ce 
qui concerne la situation a nord du Danube, dans ses ecrits, Constantin 
Porphyrogenete parle des regions et des peuples du voisinage du fleuve et 
de la Mer Noire. On nous presente dans des descriptions parfois 
pittoresques des Varegues (Vikings), Russes, Pecenegues, Hongrois, 

172 FHDR, II, p. 67 1 .  
173 FHDR, II, p. 669; V. Spinei, dans ArhMold, 1 3, 1990, p. 106. 
174 FHDR, II, p. 67 1 ;  Gy. Moravcsick, op. cit. , p. 65-67, 384-385. 
175 J. N. Ljubarskij, op. cit. , dans DOP, 47, 1 993, p. 1 3 1 - 1 32. 
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Serbes, Croates et Bulgares 176. Quant a la rnention expres de la 
population romane des regions qui nous interessent, nous pouvons 
affinner que pour ce qui est des Vlf -Xe siecles, nous ne detenons pas 
d'attestations historiographiques tres explicites. Une explication pourrait 
etre, tel que nous l'avons deja souligne, le fait qu'a la suite de la 
Constitution antoninienne de 2 1 2  ap. J. Ch., le tenne de romanus 
designait tout citoyen de l'Empire Romain. Une fois avec la division de 
l'Empire, pendant les ye_ Vlf siecles, on arrive a designer les habitants de 
celui-ci avec les appellatifs provenant des norns des provinces, par 
exemple: "Scythes", Mceses", "Thraces", etc, dans le sens de "rornains" 
qui habitaient ces provinces (Scythia Minor, Mcesia ou Thracie). 
Lorsqu'aux VIr-Xe siecles, le territoire de l'Ernpire (maintenant 
Byzantin) est partiellement occupe par des fonnations statales allogenes, 
les habitants d'origine rornaine des soi-disantes "Rornanies" seront eux­
aussi designes non pas d'apres le critere theorique de leur origine rnais 
d'apres le norn de la region, de la province ou du theme d'origine 
("Macedoniens", "Thraces",  "Arrneniens", etc) 177• Un cas special en est la 
mention dans De administrando imperio, de Constantin Porphyrogenete 
de la population romane de la Dalmatie par le terrne de "Rornains" 
{'POlflaot), a la difference de celui de "Rhorneis" {'POlflatOt), par lequel 
on designait les habitants de l'Etat byzantin qui parlaient le grec. Dans ce 
cas, il s'agit d'une cohabitation des elernents autochtones romans (latins) 
avec ceux slaves, organises en "sclavinies" .  Ce n'est qu'une fois avec la 
grande offensive byzantine dans les Balkans, sous la dynastie 
rnacedonienne, que les sources historiographiques des Xe -Xf siecles 
prennent connaissance et notent en tant que telles les nouvelles realites 
ethniques des territoires balkano-danubiens. Parmi ces realites, il y a 
aussi les "Valaques" dont le norn, d'origine gerrnanique a penetre dans le 
grec byzantin par filiere slave et qui designait les Rournains au seuil du 
If rnillenaire ap. J.Ch. A la difference de la population loyale de 1' 
"Empire de nationalite grecque", tel que le Byzance etait aux VIIf-IXe 
siecles, les Valaques rornains qui allaient rentrer entre les lirnites des 
frontieres du merne empire qui les avait perdus et ou ils s'etaient forrnes, 
sont per�us comme une population nouvelle, "barbare", contrastant avec 

1 76 V. Grecu, op. cit., p. 5-9; Gy. Moravcsick, op. cit., p. 365-390; Spinei, Moldova, 
p. 4 1 ;  idem, dans ArhMold, 13 ,  1 990, p. 103-1 08; P. Diaconu, dans Relations. p. 235-
248; U. Fiedler, op. cit., p. 38-43; 1. Bamea, dans DID, III, p. 1 0- 1 5. 
177 Voir la discussion et la bibliographie en L. Bârzu, St. Brezeanu, Originea, p. 237. 
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les "Rhomeis" de langue grecque 178• La reinstauration de la domination 
byzantine a la frontiere du Danube en 97 1 ,  sous Jean Tzimiskes, 
determine la reorientation des sources narratives vers les regions a gauche 
et a droite du fleuve, d�autant plus qu'une aspiration qui durait depuis 
trois siecles des basileis de Constantinople devenait realite 179• Ce sont 
meme certaines sources byzantines contemporaines, par exemple Mihail 
Attaliates du Xfsiecles, qui nous rendent ce que signifiait du point de vue 
ethnique l'immense espace compris entre les Carpates et les Balkans et 
entre les embouchures du Danube et la Pannonie pendant les Xe -XIIr 
siecles. Dans son reuvre a caractere historique, presentant la situation au 
Bas Danube entre les annees 1072- 1073, l'auteur mentionne designe la 
population des villes danubiennes comme "a moitie barbare" et parlant 
"toutes les langues" 1 80• Le terme "mixobarbare" (a moitie barbare), bien 
qu'il soit un archai'sme, designait dans ce cas !'origine ethnique diverse 
de la population du Danube tout comme le niveau bas de culture et de 
civilisation, en comparaison avec celui de Constantinople18 1 • La meme 
constatation sur la mosai'que ethnique des regions danubiennes peut etre 
retrouvees dans l'reuvre d'Jean Skylitzes, au Xf siecle1 82• 

178 Ibidem, p. 238-239; G. Ivanescu, op. cit. , p. 1 85. 1 9 1 ;  N. Stoicescu, Continuitatea 
românilor, Bucureşti, 1980, p. 1 78- 1 92; Gh. 1. Brătianu, Tradiţia istorica despre 
întemeierea statelor româneşti, ed. Val. Râpeanu, Chişinău, 1 99 1 ,  p. 44-48; 
P.P. Panaitescu, Interprettiri româneşti, Bucureşti, 1 994, p. 70-72; N. Iorga, Istoria 
românilor, Il, Bucureşti, p. 10 1 - 102; U. Fiedler, op. cit., l ,  p. 43-48; A. Armbruster, 
Romanitatea românilor. Istoria unei idei, ne edition, Bucureşti, 1993, p. 23-45. 
179 Teodor, Romanitatea, p. 53; 1. Bamea, dans DID, III, p. 7 1- 168; G. Ostrogorsky, op. 
cit. , p. 274-277; N. Iorga, Istoria vieţii bizantine, Bucureşti, 1 974, p. 326-327; 
Gh. 1 .  Brătianu, Marea Neagrti, I, ed. V. Spinei, Bucureşti, 1 988, p. 3 1 6-3 17; 
P. Diaconu, dans Istros, 5, 1 987, p. 2 1 7-220, ou l'auteur exprime son avis, selon lequel 
en 97 1 ,  les messagers qui se sont inclines devant Tzimiskes ă Dristra representaient 
les interets de n!gions nord-danubiennes beaucoup plus etendues que l'on croyait et 
que les Byzantins s'appropriaient ă l'epoque. Ces territoires etaient selon P. Diaconu, 
op. cit., p. 2 1 8  " . . .  toute la Valachie, l'Oitenie et meme une partie de Transylvanie, 
pour ne plus parler de la moitie sudique de la Moldavie entre les Carpates Orientaux et 
le Dniestr". L'auteur considere que la Mesopotamie Occidentale, comme theme 
byzantin qui est nmentionne en Taktikon d'Escurial, serait une creation byzantine 
d'apres 97 1 (la bataille de Silistra) et elle doit etre cherchee dans "la region ă gauche 
du fleuve, y compris dans la Plaine du Danube" (p. 2 1 8). U. Fiedler, op. cit. , 1, p. 42 et 
les commentaires de P. Diaconu, op. cit., Călăraşi, 1 994. 
18° FHDR, III, p. 73. 
1 8 1  Pour les discussions concemant ces problemes, voir DID, III, p. 1 37- 138 ;  
N. Ş .  Tanaşoca, dans RRH, 1 973, 1 ,  p .  6 1-82. 
181 DID, III, p. 1 28, 1 38. 
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* 
* * 

38 

De ce que nous avons expose jusqu'a present, on peut tirer 
certaines conclusions concernant l'evolutioFl historique de la civilisation 
entre les Balkans, les Carpates et le Bas Danube du point de vue du 
rapport des realites ethniques, telles qu'elles sont presentees dans les 
sources narratives byzantines appartenant a ! 'intervalle chronologique ye_ 
xe siecles. 

1 .  ll est impossible d'invoquer de maniere absolue "un silence des 
sources", a l'egard de la situation de la population des deux rives du cours 
inferieur du Danube. Pourtant, il est evident qu'a certains moments de 
!'intervalle chronologique mentionne, il y a eu une certaine indifference 
par rapport a la population du nord du fleuve explicable pendant les Vlf­
xe siecles justement par la situation territoriale et politique de Byzance 
dont les frontieres ne correspondaient plus a celles des we-vr siecles. 
C'est a cause de cette conjoncture incontestable que beaucoup 
d'informations ou realites ethniques n'ont pas ete connues directement par 
l'historiographie byzantine ou n'ont ete connues qu'indirectement et apres 
une plus longue periode de temps. C'est aussi la cause des imprecisions 
concemant certains noms ethniques, de la confusion de ceux-ci avec 
d'autres, de l'utilisation des termes generiques, etc. Les denominations 
archai"ques utilisees pour certaines populations de l'epoque respective 
sont dues pas seulement a l'ignorance ou a un degre faible de 
l'information, mais, au contraire, a l'intention de certains auteurs d'etaler 
leur style culte, classicisant, comme preuve de leur niveau intellectuel 1 83. 

2. La vision historique de la plupart des sources narratives 
byzantines correspond parfaitement aux interets et aux points de vue 
officiels des autorites de Constantinople. De cette perspective, de 
nombreux ecrits ont un caractere apologetique, ayant le role de consolider 
le prestige d'un Etat qui voulait etre universel, a vocation civilisatrice 
mais qui, souvent, ne disposait pas de possibilites concretes pour la 
materialisation de telles pretentions. Par consequent, beaucoup d'auteurs 
byzantins expriment leur desacord ou meme leur mepris pour l'absence 
de culture et le primitivisme des civilisations "barbares" avec lesquelles 
le Byzance, la Nouvelle Rome, entrait en contact. 

1 83 Voir les commentaires de J. N. Ljubarskij, op. cit. , dans DOP, 47, 1 993, p. 1 3 1 - 1 32. 
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3. Certains auteurs byzantins, bien qu'ils aient franchement 
annonce le but scientifique, informationnel de leurs reuvres, l'ont sacrifie 
en vue d'obtenir des effets litteraires, artistiques, moralisateurs,etc . Du 
point de vue de l'information a caractere historique, le role et la qualite 
d'un tel ecrit doivent etre etudies avec attention et meme avec 
circonspection. 

4. Le premier plan de l'interet de l'historiographie byzantine a ete 
occupe, du point de vue ethnique, par les populations qui par leur force 
militaire ou numerique ont affecte, d'une maniere positive ou negative, 
les interets de l'Empire. 

5. Nous pouvons affirmer que, par une selection et une critique 
attentives, depourvues de prejuges scientifiques ou d'intentions 
precon�ţues, on peut obtenir beaucoup d'informations quoiqu'elles ne 
soient pas toutes directes, sur l'existence et l 'evolution d'un fond roman 
autochtone, ethnique et linguistique, variable du point de vue 
demographique et parfois mobile du point de vue geographique, entre les 
limites strictes dictees par l'�sprit collectif d'autoconservation et par ses 
interets vitaux .  Le phenomene du transport de prisonniers romains ou 
romans par certains migrateurs qui venaient du sud du Danube, 
l'installation consciente de certains fugitifs originaires des provinces 
byzantines a nord du fleuve, dans un milieu "barbare" ,  les ventes et les 
ranc;ons de prisonniers et fugitifs pratiquees par les migrateurs pendant 
plusieurs siecles, tous ces etats de choses denotent l'existence, souvent 
sans trace et anonyme, d'un facteur humain continuellement present des 
deux rives du Danube. Ce reservoire ethno-linguistique, sur lequel les 
vicissitudes de l'histoire de la seconde moitie du rr millenai�e ap. J. Ch. 
n'ont jamais cesse d'agir, est represente justement par la population daco­
thraco-romaine ou romane qui a connu du point de vue demographique 
aussi bien des augmentations que des diminutions, tantot sur une rive du 
Danube, tantot sur l'autre. Tel que nous l'avons deja indique, certains 
auteurs byzantins, bien informes, doues d'esprit critique et de 
discemement, saisissent, autant que l'epoque le permettait, le permanent 
deplacement demographique declanche par le actions guerrieres des 
migrateurs, surtout pendant les ye-VIf siecles, dans les regions du 
Danube Inferieur et Moyen. Ma/gre toutes les exagerations concernant le 
grand nombre de prisonniers que les "barbares " aient amenes d'au-dela 
du fleuve, il faut admettre que leur presence a ete, a coup sur, benefique 
pour le sort de la romanite nord-danubienne, tout comme le fut la 

www.cimec.ro / www.palatulculturii.ro



224 COSTEL CHIRIAC 40 

presence des fugitifs venus de l 'Empire etablis ici de maniere premeditee. 
G. Bratianu remarquait a juste titre que des "trois couches ethniques 
successives" de population romane qui est a la base de la formation du 
peuple roumain, la premiere a ete sans doute constituee par les 
"colonistes romanises restes en Dacie", la deuxieme etait formee par les 
"prisonniers amenes d'au-dela du Danube par les guerriers germaniques, 
hunes, avares et slaves" et la demiere couche etait representee par "la 
population romanisee entre les deux Dacies aureliennes" qui s'est enfuie 
devant "les Slaves qui s'installaient en Bulgarie, dirigeant ceux qui 
allaiant devenir les Valaques de Pind, vers Thessalie et Epir, d'une part et 
occupant les regions de l'actuelle Yougoslavie d'autre part" 1 84• Jugeant les 
choses de cette maniere, nous pouvons expliquer la persistance des 
denominations d'eaux, formes de relief, localites antiques du Bassin 
danubien jusqu'au Moyen Age. Certes, les choses sont beaucoup plus 
complexes, mais c'est la presence des phenomenes mentionnes dans les 
recits des historiographes byzantins qui nous oriente vers une telle 
conclusion. 

' 

6. L'affaiblissement de l'intensite de l'influence politique et 
militaire au Bas Danube entre les Vrrf-Xe siecles a inopinement 
contribue a l'instauration d'une periode relativement calme, surtout a nord 
du Danube, apres la fin des conflits d'ampleur de l'ancien limes danubien. 
C'est a cette epoque-la qu'ont lieu de profondes transformations ethno­
linguistiques et socio-economiques qui allaient generer ce que, dans le 
plan archeologique, on appelle "la culture Dridu" ou "balkano-carpato­
danubienne" et que se determine le processus de naissance de la langue 
et du peuple roumain 1 85• 

Une image globale sur cette problematique doit beneficier de 
l'apport d'autres recherches, archeologiques, linguistiques, 
anthropologiques, ethnographiques, etc. Nous considerons que notre 
modeste contribution a mis de nouveau des problemes qu'on considerait 
definitivement expliques, tandis que notre intention a ete justement de 
revaloriser des informations deja signalees. 

(Traduit par Coralia-Alexandra Costaş) 

184 Brătianu, O enigmd, p. 80-8 1 ;  P.P. Panaitescu, lnterpretdri românesti, Bucureşti, 
1 994, p. 1 3-29, 42-25; A. Armbruster, op. cit., p. 1 7-45. 185 Voir la note anterieure. 
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Baniea, Şt. Ştefănescu, Din istoria Dobrogei, III, 
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1 962. 
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1 970. 
Mihăescu, La langue = H. Mihăescu, La langue latine dans le sud-est de 

sl 'Europe, Bucureşti, 1 978. 
Mihăescu, La romanite = H. Mihăescu, La romanite dans le sud-est de 

! 'Europe, Bucureşti, 1993 . 
Pârvan, Contribuţii = V. Pârvan, Contribuţii epigrajice la istoria 

crestinismului daco-roman, ed. N. Zugravu, Bucureşti, 
1 992. 

Popa-Lisseanu, G., Continuitatea = Continuitatea românilor în Dacia, 
dovezi nouă, Bucureşti, 194 1 .  

Popa-Lisseanu, G., Dacia 1, II = Dacia în autorii clasici; Autorii latini 
clasici şi postclasici (vol.I), Autorii greci şi bizantini (vol. 
II), Bucureşti, 1 943. 

Popa-Lisseanu, G., IIR = Izvoarele istoriei românilor, I-XV, Bucureşti 
1 934- 1 939. 

Procopius, Istoria secretă = Procopius din Caesarea, Istoria secretă, ed. 
H. Mihăescu, Bucureşti, 1 972. 

Procopius, Războiul = Procopius din Caesarea, Războiul cu gotii, ed. H. 
Mihăescu,  Bucureşti, 1 963 . 

Relations = Relations between the Autochtonous Populations and the 
Migratory Populations, Bucureşti, 1 975. 
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Teofilact, Istorie = Teofilact Simocata, Istorie bizantină, ed. H. 
Mihăescu, Bucureşti, 1 975. 

Spinei, Moldova = V. Spinei, Moldova în secolele XI-XIV, Chişinău, 
1 992. 

Teodor, Creştinismul = D. Gh. Teodor, Creştinismul la est de Carpati de 
la origini până în secolul al XIV-lea, laşi, 1 99 1 .  

Teodor, Romanitatea= D. Gh. Teodor, Romanitatea carpato-dunăreană şi 
Bizantul în veacurile V-XI e.n. , laşi, 1 98 1 .  

Velkov, Cities = V. Ve1kov, Cities in Thrace and Dacia in Late 
Antiquity, Amsterdam, 1 977. 

Vi/les = Vi/les et peuplement dans 1'11/yricum protobyzantin, Roma, 1 984. 
Volker = Die Volker Siidosteuropas in 6. bis. 8 Jahrhundert ( ect. 

B.Hansel), in Siidosteuropa Jahrbuch, 1 7. Band, Berlin, 
1 987. 
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